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En Consultant les traités relatifs aux Annélides , on est frappé de

deux choses: La quantité d'auteiirs qui ont pris ces animaux pour

thème de leurs observations, et le grand nombre de points sur les-

quels ces auteurs ne sont pas tombés d'aecord. Quelques ouvrages ont

pour but un essai de Classification, d'autres s'attachent plus spéciale-

ment à Tétude d'un organe. Depuis longtemps la question de savoir sì

les Hirudinées doivent étre considérées comme des Plathelminthes ou

comme apparentées aux Chétopodes, est agitée sans qu'une solution

definitive en soit donnée. Or dans ces recherches, deux modes d'investi-

gation s'offrent à l'observateur : Ou étudier complètement un ou

plusieurs animaux de chaque groupe, ou décrire un méme Systeme

dans tonte la sèrie, pour ensuite comparer les résultats. C'est cette

dernière méthode que j'ai suivie dans ce travail et le Systeme circu-

latoire fut uniquement celui sur lequel je portai mon attention. Deux

ordres d' Annélides furent étudiés sous ce point de vue ; Les Hirudinées

et les Chétopodes. Les premières ainsi qaelQ Lumòricus terresfris {urent

observés à Genève au laboratoire d'anatomie comparée, sous la di-

rection de C. VoGT et E. Yung. Je saisis cette occasion pour exprimer

à mes professeurs, mes sentiments de reconnaissance et leur adresser

mes remereìments pour les soins qu'ils ont apportés à me fournir un

abondant matériel, ainsi que pour leurs conseils, lesquels ontbeaucoup

eontribué à lachèvement de la première partie de ce travail.

Mittheilnngen a. d. Zoolog. Station zu Neapel. Bd. VI. 21
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La seconde partie comprenant le Lumhricus trapezo'ides et les

Polychètes, a été entreprise à la station zoologi que de Naples. Les

indications que m'out fournies Eisig et Lang m'ont été d'un grand

secours et, gràce à l'excellente installation de la station, j'eus toujours

line grande abondance d'Annélides.

C'est entouré de ces facilités, que j ai pu mener à fin ce travail.

C'est malheureusement une étude incomplète de laquelle on ne peut

tirer que des conclusions plus ou moins générales, car la base sur la-

quelle elles reposent, ne comprend pas un assez grand nombre de

faits. Beaucoup d'autres Annélides, dont le Systeme vasculaire est

peu connu pourraient présenter des particularités, pouvant étre mises

avec succès à profit pour la solution si difficile du classement des indi-

vi dus du groupe.

Dans ces reclierches, ayant trait au Systeme circulatoire, je me
suis servi principalement de la méthode des injections lorsque les

vaisseaux le permettaient
;

quelquefois des coupes. Mon but était

seulement de préciser la disposition des canaux sanguins sans nulle-

ment entrer dans les considérations au point de vue de la marche du

sang, de la distinction entre ce que lon doit considérer commeartère ou

comme veine. Daprès cela, souvent il se presenterà une phrase comme

celle-ci : De ce canal part une branche qui va aboutir à l'organe. Elle

peut donner à entendre que le sang chemine du canal à l'organe,

tandis qu'il en peut étre tout le contraire. J ai seulement eu en vue la

disposition des canaux et non la marche de leur contenu.

Partie opératoire.

Commeles injections occupent une des premières places dans les

investigations relatives au Systeme circulatoire des Annélides; il est

de première nécessité d'avoir sous la main une masse présentant les

conditions requises dans ce but et de bons Instruments pour faire

pénétrer eelle-ci dans les vaisseaux sanguins.

Les masses dont je me suis servies sont de deux colorations difiTé-

rentes ; le choix des couleurs n'est pas indifi'érent dans cette question.

Si nous avons un animai dont les organes internes ainsi que les tégu-

ments sont foncés comme par exemple chez VHirudo medicinalis,

il est evident que nous choisirons, pour injecter les canaux, une ma-

tière colorée en blanc ou en jaune; si, au contraire, nous avons à faire

à un animai transparent, les couleurs sombres seront préférées.

Les injections peuvent se faire à chaud ou à froid. Les pre-
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mières se recoinmandent surtout pour les gros auimaux chez lesquels

Oli ne peut pas suivre le trajet des canaux sans le secours du scalpel.

Raremeiit j'ai eu loccasion d'employer les masses à froid. On ne

possedè que peu de matières colorantes solubles pouvant étrc em-

ployées pour les injectious. La plus ordinairement usitée est le bleu

de Prusse. Le grand inconvéuient de l'iujectiou à froid, c'est lorsque

la cauule est retirée du vaisseau, l'animai étant généraleinent

examiné sous leau, le liquide reflue en arrière et les canaux se vident

complètement, si ou n'a pas soin de faire une ligature. Mais celle-ci

est une Operation difficile, pour ne pas dire impossible chez quelques

Annélides, car, ou les canaux sont trop petits, ou ils sont tellement

accompagnés de capillaires sanguins qu'il est bien rare que Ton puisse

lier le vaisseau principal sans en décbirer d'accessoires.

Les masses que j'ai employées à chaud coutiennent comme base

de la gelatine et comme matière colorante du bleu de Prusse ou du

Chromate de plomb. Ce dernier s'obtient facilement en faisant reagir

à l'état liquide du bichromate de potasse et de lacétate de plomb. Le

résultat est la formation d'un aboudant precipite jaune. Il faut

avoir soin de laver ce dernier sur le filtre, puis on l'exposera à l'air

jusqu'à ce qu'il soit à peu près sec. Alors on prépare la masse. A
cet effet, ou prend de la gelatine en plaques; après l'avoir coupée en

morceaux, on la mélange à une quantité plus ou moins grande d'eau,

suivant le degré de solidité de la masse que l'on désire, on la fait

dissoudre au bain-marie, on y mélange, une fois la dissolution achevée,

un peu de Chromate de plomb reduit préalablement en bouillie. On

filtre sur de la toile, puis on laisse la masse se refroidir pour juger de

sa consistance. Si la gelatine doit étre colorée en bleu, on la fera

dissoudre directement dans du bleu de Prusse liquide, dans ce cas on

a l'avantage de pouvoir filtrer sur un filtre de papier.

Pour les Hirudinées, l'injection ne peut pas étre pratiquée sur des

animaux vivants. Il ne faut se servir de la masse que quelque temps

après la mort. Pour les autres Annélides il y a des différences à

observer. Le chloroforme et l'alcool sont les deux moyens les plus em-

ployés pour tuer les Annélides en vue de l'injection, ou l'eau douce

pour quelques espèces marines. Les deux premiers liquides ne doivent

étre employés qu'à dose nécessaire, car un excès devient nuisible pour

la réussite de linjection. Si la sangsue est mise dans de l'eau, tenant

en dissolution un peu de chloroforme, elle ne tarderà pas à présenter

quelques mouvements de moins en moius vifs, puis tombera au fond

du bocal pour demeurer complètement immobile. Il faut bien se garder

21*
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de la retirer alors poiir prati quer linjection, les museles sont dans un

etat de contractilité teile, que toute tentative devient inutile. La
sangsue doit étre laissée dans Teau pendant un temps plus ou moins

long, temps variable suivant les Saisons. En été, apres un jour,

lanimal peut étre injecté, en hiver il faut le double de temps. J ai eu

l'oecasion d'injecter le 26 février 1S84 une sangsue medicinale qui

avait séjourné dans l'acide borique depuisle 26 février 1882. L'animai

avait conserve encore la couleur de sa peau avee ses taches plus

claires. L'injection réussit très bien, tous les canaux se remplirent du

liquide gélatineux, les plus fins résistèrent admirablement à la pression.

Lorsque l'on opere à cliaud, Teau dans laquelle l'animai est plongé, ne

doit pas dépasser 35°. Quelques auteurs ont propose comme masse le

mercure, mais il ne pénètre que sous de fortes pressions qui ont pour

graves inconvénients de faire sauter les parois des vaisseaux, surtout

lorsque ceux-ci sont d'un diamètre assez petit.

Diverses formes de seringues ont été proposées et employées pour

les injections. Pour les Annélides la plus commode est la plus simple.

Elle est facile à se proeurer, car elle consiste eu un tube de verre,

finement étiré à une extrémité et muni à lautre d'un tube de caout-

chouc. Peu avant linjection, on plonge le verre dans l'eau chaude

pendant quelques instants: puis, après en avoir expulsé l'eau qu'il

pouvait contenir, on l'emplit par aspiration de la masse liquide et

filtrée. Si l'on versait directement celle-ci dans le tube par sa

large extrémité, il pourrait se faire que dans la masse se trouvent

des granulations assez grandes pour obstruer l'extrémité effilée

du tube. Après avoir introduit l'extrémité de la canule dans le

vaisseau, on les serre tous deux avec une pincette, puis on pousse l'in-

jection à volonte. Suivant qn'elle doit pénétrer dans de gros vaisseaux,

ou dans des capillaires, on règie aisément la pression au moyen du

soufflé en tenant l'extrémité du tube de caoutchouc dans la bouche.

Lorsque l'opération est jugée terminée, on porte rapidement l'animai

sous un jet deau froide. la gelatine ne tarde pas à se coaguler. On
pourra alors se livrer aux recberches sans risquer de voir les

vaisseaux se vider à la moindre piqure faite à leurs parois.

Hirudo medicinalis.

(Planche 20 Fig. 1—10.)

Depuis fort longtemps la sangsue medicinale a attiré l'atteution

des auteurs. Elle a été l'objet de nombreuses recberches. Chaque ob-

servateur apportaut sa part de découvertes dans le Systeme circula-
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toire. celui-ci est maintenant. 011 peut dire, eonnu d'ime manière satis-

faisante daus ses grandes ligiies. La sang-sue medicinale tìt. pendant
les Premiers temps de l'étude des Hirudiuées. presque seule le su jet

des recherches. Sa taille, son emploi en médecine. out excité la curio-

site des observateurs. et on comprend que ses congénères aient cté un
peu laissces à lécart.

Vers la fin du 17™®siècle J. de Muralto avait donne une deserij)-

tion anatomique de la sangsue. Avant lui, on ne s'était guère occupò

que de Torgane de succion. Les études faites pendant le 18™®siècle ne
révèlent rien de nouveau, au contraire . elles semblent dénoter un
recul dans TobserA'ation. Au commencement de ce siècle, plusieurs

observateurs ont eontribué à lavancement de l'étude du Systeme cir-

culatoire de YHirudo medìcinalis . Il faut mentionner Spix (3), Bojanus

(4) DuGÈs, (11). Puis sont venus Delle Chiaje (8. 9) et eu 1846 Mo-
QUiN Tandon (21). Cet auteur dans la nouvelle édition de sa mono-
graphie donne d'amples détails sur les organes internes , l'embryo-

génie, la conservation et sur d'autres sujets concernant les Hirudinées.

En 1862 P. Gratiolet (44) décrit tout au long le Systeme circulatoire

de cette Annélide ; c'est sous ce point de vue. l'ouvrage le plus compiei

que nous ayions. L'auteur a fort bien constate et décrit tous les

canaux et leurs brauclies de communicatiou. Il n'y a que fort peu de

choses à ajouter à ce travail. Depuis Gratiolet on s'est peu occupé

de l'étude complète du Systeme vasculaire de YHirudo medicinaUs.

Farmi les publications subséquentes nous devons citer celles de

Kay Lankester (70). Whitmax (68). ainsi que l'ouvrage de Vogt et

YUNG(81).

Un examen superficiel révèle Texistence de quatre grands canaux

longitudinaux. Ils sont connus depuis longtemps et ne font plus l'ob-

jet d'aucun doute. Ces quatre canaux sont deux latéraux, un dorsal,

un ventral. Ce dernier est celui dont la connaissance est la plus re-

cente. Il entoure le cordon nerveux.

Vaisseaux latéraux. Ces canaux, comme leur noni Tindique,

courent sur les còtés de l'animai. Ils s'avancentdel'extrémité antérieure

à l'extrémité postérieure non en ligne droite. mais en décrivant de

nombreuses courbes, celles-ci sont très régulières et surto ut bien ac-

centuées dans la moitié postérieure de l'animai. On peut, après avoir

ouvert une sangsue, compter jusqu'à dix-neuf de ces courbes concaves

et dix-liuit couvexes. Ces dernières alternent avec les ganglions. de

sorte que ceux-ei sont placés au méme niveau que les courbes con-

caves.
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Les vaisseaux latéraux sont les plus grands. Ils vont en s'amin-

cissant à mesure qu'ils se rapprochent des veutouses anale et buc-

cale. Ils sont en relation avec d'autres vaisseaux au moyen de

branches secondaires qui seront décrites plus loin. Dans la partie

antérieure de lauimal les latéraux communiquent ensemble (Fig. 1 vi).

Cette relation ne me paraìt pas avoir été observée jusqu'à pré-

sent avec beaucoup de détails, car les auteurs n'en parlent pas ou

n'en disent que fort peu de choses. Elle est assez difficile à bien dé-

limiter à cause de la ténuité des canaux et la minceur de leurs pa-

rois. Cependant gràee à de bonnes injections partielles, j'ai réussi à

m'en rendre compte d'une manière àpeu près certaine.

Les deux canaux latéraux arrivent en ondulant dans le voisinage

de la ventouse orale, leur diamètre a beaucoup diminué. A un cer-

tain moment, ils marchent à la rencontre Tun de l'autre par un angle

droit du sommet duquel se détacbe une branche assez visible. Puis.

après un court trajet, ils s'infléchissent chacun vers la ligne mediane

ventrale de l'animai et viennent se rencontrer immédiatement au-de-

vant du premier gangliou de la chaìne nerveuse. La communicatiou

n'est pas directe, on ne voit pas qu'un canal se prolonge dans l'autre.

Les canaux au moment où ils s'infléchissent sur la ligne mediane sont

tellement fins qu'ils se confondeut presque avec les nombreuses

branches capillaires qu'ils émettent. La principale communication

entre les latéraux se fait dans la région antérieure par ce reticu-

lum. Du sommet des deux augles droits jusqu'au point de leur in-

flexion, les canaux détachent sur leur face interne plusieurs petit»

filets sanguins qui se rendent dans le bord supérieur de la ventouse

orale dont ils entourent par leurs nombreuses ramificatious tout le

pourtour.

Tels sont les faits que j'ai pu observer plusieurs fois après de

bonnes injections. Ils ne sont pas entièrement en concordance avee

ceux relatés par Moquin Tandon dans sa monographie et reproduits

dans l'atlas. D'après la figure, les canalicules se jetteraient directe-

ment Tun dans l'autre après avoir décrit chacun leur angle droit. Il

n'est nullemeut question de l'inflexion vers la ligne mediane, inflexiou

que je regarde comme importante, car se rendant près du premier

ganglion de la chaìne nerveuse, il est fort probable que c'est en ce

point qu'il faut chercher une des Communications entre les latéraux et

le ventral. Il est hors de doute quii existe une relation entre ces trois

canaux, car en poussant Tinjection par un lateral, le ventral se trouve
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injecté. Gratiolet dans son memoire ne parie pas de la communica-

tion entre les deux latéraux de la partie antérieure.

Postérieurement, dans la veutouse anale, on remarque aussi une

eommnnication entre ces deux vaisseaux (Fig. 2 vl)\ elle diftère

passablement de celle de la partie antérieure. L'observation en est

plus facile, les canaux étant relativement d'assez grandes dimensions.

Dans la base de la ventouse, les deux latéraux arrivent en se rappro-

chant graduellement Tun de l'autre et finissent par se toucher sur la

ligne mediane. Ils envoient des ramifications allant se rendrc cha-

cune vers la périphérie du disque de la ventouse. Là, elles se rami-

fient en une quantité de fines branches qui se dirigent sur le plateau

de l'organe et y constituent un réseau si riche et à mailles si fines et

si serrées, que Torsqu'une injection au Chromate de plomb a bien pé-

nétré, cette portion de la ventouse est devenue complètement jaune.

Ces ramifications si ténues sont probablement en relation avec les ca-

pillaires émanant de la partie postérieure du dorsal. Teiles sont les

Communications entre les latéraux aux deux extrémités de la sangsue.

Les latéraux donnent encore naissance à deux systèmes de ca-

naux. Au sommet de chaque courbe sortante, naisseut deux vaisseaux

distincts et distants un peu l'un de lautre. Immédiatement après leur

point d'origine, ils convergent en ondulant irrégulièrement l'un vers

l'autre. Ils n'arrivent pas à se rencontrer, car régulièrement un des

deux s'éteint dans les flaues de l'animai. Autant que j'ai pu le remar-

quer, e est l'antérieur qui se perd ainsi. Il a re^u de Gratiolet le

nom de latéro-latéral. L'autre en revanche continue sa course et ne

tarde pas à se bifurquer en deux parties, lesquelles vont en s'écar-

tant toujours d'avantage se terminer presque en-dessus du dorsal

(Fig. 3 lei). Ce canal a regu de Dugès la dénomination de laté-

ro-dorsal. Les branches latéro-dorsales du canal lateral de droite

et Celles de celui de gauche dessinent donc au-dessus du dorsal un

losange. Chaque latéro-dorsal forme un Y dont le jambage plonge

dans le lateral et dont les branches vont se rendre sur le dorsal. Ces

deux dernières ramifications ne sont nullement en relation comme l'ont

pensé certains auteurs avec le dorsal et n'ont aucune liaison avec les

rameaux de vis-à-vis. Elles se terminent chacune brusquement en

cui de sac presque en dessus du dorsal. Cette disposition se reneontre

dans la moitié antérieure de l'animai jusqu'à la hauteur de lintestin

gastro-iléal.

Les latéro-dorsaux jouent, comme nous le verrons plus bas, un

ròle dans la répartition du sang dans les vésicules excrétoires.
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Il existe encore une communication eutre les deux canaux laté-

raux. Elle se fait par de petites branches qu'ils émettent dans le voisi-

nage des orgaues excréteiirs (Fig. 4 la). Un peu au-dessous du

sommet de cliaque angle rentrant, le lateral envoie une petite branche

qui ne tarde pas à se bifurquer en deux fins canaux, dont le cours

sinueux peut se suivre avec assez de facilité. Ils s ecartent l'un de

Tautre, et cheminent de teile sorte que ceux qui dériveut du lateral de

droite vont rejoindre sur la ligne mediane ventrale leurs vis-à-vis,

provenant du lateral de gauche. Ils détermiuent un quadrilatere non

pas ouvert commeTest le losange des latéro-dorsaux, mais complète-

ment clos. Une foule de ramuscules naissent de ces vaisseaux, ils

rampent et se perdent dans la peau de la face ventrale. Dugès re-

connut ces branches et les designa sous le nom de latéro-abdominales.

Une particularité que j'ai observée maintes fois, u'a été relevée

par aucun auteur. Elle se remarque lorsque les latéraux sont bien in-

jectés. Dans le voisinage du point d'origine du latéro-abdominal, en

avant de chaque latéro-dorsal (Fig. 3 e) il existe un étrauglement

assez prononcé dans le lateral. Ce rétrécissement doit avoir une in-

fluence sur la marche du sang. D'après ce qui précède, on volt que les

latéraux sont en communication entre eux dans les parties antérieures

et postérieures de la sangsue et, en outre, par les latéro-abdominaux.

Au-dessus de l'intestin gastro-iléal, ils sont réunis par les latéro-

dorsaux.

Vésicules excrétoires. Dans le voisinage immédiat de l'ori-

gine de la branche latéro-dorsale, se trouve l'organe excrétoire. On

peut y distinguer deux parties : la glande et la vésicule proprement

dite. La première est irriguée par plusieurs canalicules qui dériveut

du latéro-dorsal. Ce rapport entre la glande et le vaisseau me parait

avoir été peu remarque jusqu'ici; il n'est cependant pas sans impor-

tance, car par là nous avons communication, non immediate il est

vrai, entre les latéro-dorsaux et les latéro-abdominaux. En effet,

ces deruiers fouruissent aussi du sang aux glandes. Nous avons vu

que le latéro-abdominal nait de la face interne de chaque lateral

au niveau des vésicules excrétoires. Peu après sa naissance, il se

divise en deux branches (Fig. h la). A ce moment il détache des

ramifications qui vont se rendre à la glande et à la poche excrétoire.

La première recoit deux canaux, se ramifiant à sa surface en un grand

nombre de petites branches. Celles-ci se réunissent en plusieurs vais-

seaux plus ou moins tortueux, allant se déverser dans les téguments.

Le réservoir excréteur a ses canaux propres, ils provi ennent en majeure
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partie d une des branches latéro-abdomìuales qui fonnent le quadri-

latere. De cette branche se détaclient trois ou quatrc petits canaux.

dont l'extréraité se répand à la surface de la poche. Là, ils fonnent un

réticule. mais ù mailles beancoup moins serrées que celui qui eouvre

la glande. Les branches latéro-abdominales fournissent encore du

sang aux testicules. Ce fait a été lougtemps ignoré, et P. Guatiolet.

dans son memoire (44) insiste un peu sur ce point qui avait échap})é

aux minutieuses recherches de Brandt. Gratiolet fait naìtre ces

vaisseaux au nombre de deux, des réseaux capillaires répandus sur

la glande. A ce sujet. ma manière de voir est un peu diiférente. Pour

bien observer ces relations, qui ne laissent pas que détre un peu

embrouillées, j'ai détaché soigneusement les organes excréteurs, les

parties avoisinantes des vaisseaux latéraux, les testicules et une partie

du vaisseau ventral dans un segment. Ayant porte le tout sur le porte-

objets d'une loupe montée, j'ai pu examiner ces organes sur leurs deux

faces. Voici le résultat de cette Observation: Deux branches, le, It, se

détachent du latéro-abdominal, se rendeut dans le testicule, un de ces

rameaux va, en décrivant une courbe dans la partie inférieure de

lorgane et s'y résout en une quautité de petits canaux, entourant cette

région de la glande male. L'autre canal, au contraire, se rend directe-

ment, en croisaut le premier, dans la partie supérieure du testicule.

et y forme une dilatation sanguine. Celle-ci, dans sa partie supérieure.

est un peu bombée, inférieurement elle présente trois renflements.

placés à la suite les uns des autres. Gratiolet a vu sortir de la bour-

souflure mediane un vaisseau qui monte verticalement pour aller se

ramifier dans les réseaux respiratoires supérieurs, il lui a donne le

nom de branche cardio-dorsale. Jamals je n'ai vu cette branche sortir

du second renflement, mais toujours du troisième et deruier. Celui-ci.

comme le montre la figure 5 , se continue par deux canaux dont un est

le cardio-dorsal de Gratiolet: l'autre, après avoir émis une courte

branche, rejoint le ventral un peu en arrière du renflement ganglion-

naire correspondant. Il peut prendre le nom de cardio-ventral.

Ventral. Le vaisseau ventral, déjà connu de Cuvier, n'a pas

toujours été parfaitement délimité. Il fut confondu par Thomas avec

le cordon nerveux. Il s'étend d'une extrémité à l'autre de l'animai, en

suivant exactement la ligne mediane de la face ventrale. Il entoure

la chaìne gauglionnaire à laquelle il sert d'enveloppe et présente au

niveau de chaque gangliou un renflement en forme de losange duquel

partent quelques ramifications. Les terminaisous antérieures et posté-

rieures de ce vaisseau me paraissent ne pas avoir été suffisamment
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établies. Gratiolet n'en fait pas mention dans son ouvrage et Moquin

Tandon n'en dit que peu de mots. Au pied de la ventouse antérieure

se trouve le premier ganglion nerveux, c'est là que se termine le

vaisseau ventral (Fig. 6 v v) sous forme d'un leger renflement. Plu-

sieurs fois j'ai pu distinguer que de ce renflement se détachaient deux

petites branehes excessivement ténues, allant se souder aux deux

ramifieations terminales du canal dorsal. N'ayant trouve ce fait relaté

par aucun auteur, je crois pouvoir affirmer que c'est là qu'il faut

chercher une des Communications entre le lateral et le dorsal.

Postérieurement le ventral se résout en un grand nombre de

petits rameaux, Ils courent dans la ventouse anale à la surface de

laquelle ils détermineut par de nombreuses ramifieations un en-

chevétrement de canalicules sanguins. De chaque renflement du

vaisseau, part à droite et à gauche une petite branche qui remonte

verticalement pour aller se déverser par quelques fins ramuscules dans

le dorsal. Cette relation entre le ventral et le dorsal a été niée par

plusieurs observateurs, parmi lesquels on remarque P. Gratiolet.

DuGÈs dont les observations présentent un très grand degré de certi-

tude et de finesse, l'avait parfaitement reconnue, et avait donne à la

branche le nom de: abdomino-dorsale. J'ai cherché à constater cette

communication, et, d'après la méthode d'opération suivante, je suis

arrivé à la persuasion que réellement elle existait. Après avoir com-

plèteraent injecté une sangsue par le lateral au moyen d'une masse

de gelatine colorée, masse que j'avais eu soin de préparer de fagon,

qu'après le refroidissement, elle demeuràt à demi liquide; je mis à

nu le lateral, puis la branche abdomino-dorsale et enfin le dorsal, pré-

cisément à l'endroit où ce dernier est en communication avec les deux

petites branches du canal abdomino-dorsal. Ensuite, à l'aide de fins

ciseaux, je coupai ce canal dans le voisinage de son point de réunion

avec le dorsal. Par une légère pression et, parfois sans pression

aucune sur le dorsal, la gelatine à demi liquide renfermée dans ce

dernier, s'échappait par la surface de section du vaisseau abdomino-

dorsal. L'observation directe me montra donc qu'il y avait une com-

munication reelle.

En second lieu on remarque, que si on opere une ligature de la

sangsue avant chaque ventouse, l'injection par le lateral remplit les

quatre vaisseaux longitudinaux. Or comment la masse pénètre-t-elle

dans le dorsal, alors que les Communications antérieures et postérieures

ont été interrompues. Evidemment le liquide passe du lateral dans

les branches latéro-abdominales, de là dans les dilatations monili-
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formes des testicules, puis dans le ventral, d'où il remonte dans le

dorsal par les branches abdomino-dorsales.

Dorsal. Le quatrième et dernier canal longitudinal de la sangsiie

est le dorsal. Il court d'une ventouse à lautre, et est immédiatemeut

aceolé au tube digestif. Il décrit dans sa course de petites ondulations

peu accentuées. Son diamètre est à peu près le meme que eelui

du ventral.

Antérieurement, il se divise en deux branches qui vont se rendre

dans le pourtour de la ventouse en donnant naissance à quelques

ramificati ons (Fig. 6 ^). A droite et à gauche du dorsal, à intervalles

réguliers, naissent de petits vaisseaux qui, partant à angle droit du

canal, vont se rendre dans la peau. Cependant, on en remarque

quelques-uns qui vont, en outre, se mettre en relation avec les

branches nées du latéro-dorsal, et d'autres qui se jettent dans les

vaisseaux entourant Torgane excrétoire. Un des troncs dérivant du

dorsal, croise la branche antérieure du quadrilatere, poursuit son

chemin en se ramifiant de plus en plus et finit par se résoudre en un

petit nombre de ramuscules aboutissant aux canalicules, émis d'une

des branches latéro-dorsales à la surface de la glande excrétoire

(Fig. 3 d).

Au niveau de Tinte stin gastro-iléal, le vaisseau dorsal subit d'im-

portantes modifications. Dans la moitié antérieure de l'animai nous

avons vu que les branches, formant le quadrilatere dorsal, ne se réu-

nissent pas entre elles. Au-dessus de l'intestin postérieur, les branches

antérieure s de droite et Celles de gauche se continuent Fune dans

Tautre, et décrivent ainsi cinq arcades, mettant directement en com-

munication les deux latéraux. Ces arcs ont, en outre, la fonction de

fournir le sang à la valvule spiraloide de l'intestin gastro-iléal. Le

vaisseau dorsal se continue en passant sous les arcades jusqu'à la

ventouse anale, où il se termine dans le voisinage du dernier gau-

glion de la chaìne. Immédiatemeut au commencement de l'intestin

gastro-iléal (Fig. 7 vd)
, il donne naissance à une petite branche qui

contourne la moitié de Torifice de cet intestin et va se répandre, en

décrivant de nombreuses ondulations, sur les parois intestinales.

Elle fournit de nombre ux rameaux dont les uns vont rejoiudre le

dorsal et les autres alimenter la valvule spiraloide. Celle-ci est par-

courue par un réseau excessivement joli, conduisant ainsi dans cette

partie du corps une quantité considérable de sang. De l'extrémité

postérieure de l'intestin gastro-iléal nait un canal. Il provient des

branches qui injectent la partie terminale de la valvule. Il court
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parallèlement au canal dorsal, le long- du rectum, et ces deux

vaisseaux, autant que Ton en peut juger, car eu cet endroit ils sont

excessivement fins. vont se jeter dans le derni er renflement de la

cbaìne ganglionnaire. De la première arcade, formée par les deux

latéro - dorsaux (Fig. 8 ac) , naissent deux canaux, marchant de

cbaque coté de l'intestin gastro-iléal. P. Gkatiolet proposa de leur

donner le uom d'artères collatérales. Elles s'étendent jusqua la

cinquième arcade dans laquelle elles se jettent. Elles sont en commu-

nication avec les trois arcades intermédiaires par un court canal

(Fig. 9 a) et injectent, en outre, la valvule spiraloide. par de nom-

breuses petites branches.

Tels sont les quatre grands systèmes de canaux qui longent le

corps de la sangsue medicinale, et leurs relations respectives. Il reste

encore à dire quelques mots au sujet des vaisseaux courts de Brandt

et du réseau cutané superficiel.

Dans l'espace compris entre deux ganglions de la chaìne ventrale

et de cbaque coté de celle-ci, on voit sur une sangsue bieu injectée,

sortir un petit groupe de vaisseaux tortueux, encbevétrés et excessive-

ment fins. Ils ont leur origine dans la peau de la face ventrale où ils

forment un réseau à mailles assez larges. Ils se réunissent en un canal,

remontant en ligue droite vers la partie dorsale de la sangsue.

Celui-ci se résout dans les téguments, pour y décrire une partie du

réseau cutané superficiel dorsal. Ce sont les vaisseaux courts, décou-

verts par Brandt.

Réseau X cutanés. La peau de VHirudo medicinalis est sillonnée

d'un nombre infini de petits canaux excessivement fins et tellement

enchevétrés les uns avec les autres, formant un lacis tellement serre,

que, lorque l'animai est injecté au Chromate de plomb, son extérieur

prend une teinte jaune.

E. Ray Lankester (70) après ses recberches sur les capillaires

des téguments de la sangsue, est arrivé à confirmer l'opinion que la

respiration de cet animai devait s'efi^ectuer par la peau. Les ramus-

cules que celle-ci rcQoit, provieunent des latéraux en partie et des vais-

seaux courts de Brandt. Un fait remarquable s'observe lorsqu'on iu-

jecte le canal lateral droit, par exemple, les vaisseaux cutanés sanguius

du coté droit de l'animai prendront seuls la couleur.de la masse, celle-

ci ne dépassera pas la ligne mediane dorsale pour descendre du coté

gauche, il y a là une barrière (Fig. 10 a). Ce n'est que lorsque le

liquide injecté passera dans le lateral gauche, que le réseau superficiel

adj acent s'inj cetera.
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Dans les champs latéraux, c'est-à-dire surla ligne de couleur plus

claire qui séparé le dos du ventre, les réseaux cutanés prennent un
aspect tout difterent. Tis traversent cette bande au nombre de deux

dans cliaquc anneau (Fig. 10 e). Etablissons maintenant la manière

dont se présente ce réseau cutané chez l'Aulastome. On n'en saisira

(ine mieux la différence de ce Systeme ehez ces deux sangsues. Le
Systeme cutané sanguin de l'Aulastome (Fig. 11) est diffus sur les

faces laterale et dorale. La face ventrale paraìt en étre dépourvu.

Cette diflerence engagerait encore d avantage à considérer ces vais-

seaux cutanés comme siége de la respiration; idée déjà emise par

DE Blainville et Brandt. La sangsue nage beaucoup plus souvent

que l'Aulastome, par conséquent toutes les faces de son corps sont

entourées d'eau et en contact avec l'air dissout; le réseau, commenous

l'avons vu, est très développé méme sur la face ventrale; tandis que

chez l'Aulastome qui nage rarement, mais qui rampe ou se tient im-

mobile, la face ventrale contre terre, il arrive que celle-ci n'étant pas

ou fort peu en contact avec l'eau, est dépourvue de réseaux cutanés

superficiels.

Aulastoma.

(Planche 20 Fig. 11—15.)

Cette Hirudinée est très commune, elle habite dans les endroits

marécageux, et vit la plupart du temps enfoncée dans la vase à une

certaine profondeur. Lorsqu'elle ne nage pas ou qu'elle n'est pas à

la surface du sol, sa présence se trabit par de nombreux trous, ori-

fices de petites galeries au fond desquelles ces sangsues habitent. En

été, elles ne s'enfoncent jamais bien profondément et souvent à partir

de dix heures du matin lorsque le soleil a réchauffé l'eau des mares

au bord desquelles elles vivent, on les volt sortir en grand nombre

pour ne rentrer que le soir dans leurs demeures. En biver, en gene-

ral, l'eau des mares a en partie disparu, de sorte que l'on peut voir fa-

cilement l'entrée de leurs galeries. Si l'on enlève soigneusemeut la

terre de fagon à suivre la galerie sans que celle-ci s'obstrue, on arrive

bientot à un espace élargi, une sorte de chambre dans laquelle

sont logées quelques fois jusqu'à douze Aulastomes. Elles sont en-

gourdies, enlacées les unes autour des autres et passent aiusi l'hiver

dans cet état létbargique. J'ai observé que jamais la galerie menant

de l'extérieur à la chambre n'était bouchée, l'air y avait toujours libre

accès. En second lieu ces chambres sont plus ou moins profonde

s
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suivant la temperature de l'atmosplière : puis elles sont placées dans

un terrain qui reste liumide, durant toute la froide saison.

Dans un marais près de la Belotte, aux environs de Genève, j'ai

rencontré une Anodonte de laquelle sortaient dix à douze Aulastomes

par l'entrebaillement des valyes. Ces sangsues étaient en train de

dévorer l'animai dont il ne restait plus que le pied. Souvent j'ai vu

ces animaux mauger les parties molles de petits poissons morts. Dans

un mémebocal, je mis quelques Nepheìis avee une Aulastome , celle-ci

se montra très friande de ses compagnes et leur fit une ehasse aehar-

née, malheureusement une se laissa prendre, immédiatement elle fut

saisie par l'extrémité antérieure et avalée avee une teile rapidité,

qu'en ouvrant l'Aulastome, je retrouvai la Nepheìis eneore vivante et

pus la remettre en liberto.

Une curieuse particularité des Aulastomes que je ne trouve men-

tionnée nulle part, s'observe lorsqu'après avoir sorti un de ces ani-

maux de Teau, on le tient dans la main jusqu'à ce que l'eau de la sur-

face de son corps se soit évaporée. Il se degagé alors de l'animai une

odeur, comparable à celle du muse, sécrétée probablement par des

glandes cutauées.

Dans l'emplacement occupò par le lac d'Agnano dautrefois, près

de la célèbre grotte du Chien, j'ai trouvé dans de petits cours d'eau

quelques Aulastomes. Assurément je ne m'attendais pas à en ren-

contrer dans ces eaux chaudes et en partie sulfureuses.

Du Systeme eirculatoire de la sangsue medicinale nous devons rap-

proclier celui de l'Aulastome. On reconnaìt la présence de quatre

grands canaux longitudinaux présentant la mémedisposition que chez

la précédente. Je me bornerai à décrire les points où les deux

systèmes circulatoires diflfèrent l'un de l'autre. car décrire en detail

ce Systeme chez l'Aulastome. serait pour ainsi dire, refaire la deserip-

tion des canaux sanguins de la sangsue medicinale. Donc l'Aulastome

a la méme disposition du Systeme sanguin que VHirudo medicinalü,

sauf les points traités plus bas.

P. Gratiolet dans son memoire, s'attache surtout à la sangsue me-

dicinale bien que le titre de louvrage porte: «Sur l'orgauisation

du Systeme vasculaire de la sangsue medicinale et l'Au-

lastome vorace.» L'auteur a-t-il trouvé toutes les parties ideuti-

ques cbez ces deux espèces: il ne le dit pas. Quoiquil en soit. il

existe des différences, peu considérables il est vrai : et qui se laissent

aperyevoir facilement sur des Aulastomes injectées.
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Tandis que chez YHirudo medicmalis^ les deux latéraux se re-

joigueut dans la ventousc autéricure eu décrivaut cliacun uue courbe,

chez l'Aulastome (Fig. 1 2 vi) ces canaux communiqueiit pour aiusì dire

directement eutre eux. Arrivés dans le voisinag-e du premier gan-

gliou de la cliaìne, ils décrivent cliacun un angle droit, puis se re-

joignent sur la ligue mediane en cmettant quelques petits rameaux

qui vont en se subdivisaut fournir le sang à la ventouse.

Dans la partie postérieure de l'animai, (Fig. 13 vi) les deux la-

téraux vont à la rencontre l'un de l'autre eu diminuant insensiblemeut

de diamètre. Ils ne communiquent pas directement, mais par de

nombreux capillaires. Du coté interne, ils détachent des rameaux qui

rampent sur la face ventrale de la peau.

Quant à l'injection cutanee superficielle, nous remarquons aussi

des différences avec ce que nous connaissons chez VHirudo medi-

cinalis^ elles ont été mentionnées précédemment.

Lintestin gastro-iléal contient aussi une valvule spiraloide, riche-

ment vascularisée (Fig. 14); à cette partie du tube digestif fait suite

un espace plus large analogue au rectum des Pontobdelles. Celui-ci

ne contient plus de valvule. Sur ses parois, courent de nombreux

petits canaux qui en s'entrecroisant en tous sens forment un filet à

mailles assez serrées.

L'extrémité antérieure du dorsal se comporte à peu près de la

mémemanière que chez la sangsue medicinale. Ce canal se divise en

deux ramifìcations allant se résoudre dans la ventouse orale. Seule-

ment chez la sangsue medicinale ces deux branches sont beaucoup plus

paralleles l'une à l'autre que chez l'Aulastome où elles s'écartent sous

un angle très grand.

Les canaux qui offrent le plus de différeuce avec ceux de la sang-

sue sont les latéro-dorsaux (Fig. 15 cid). Ilsnaissent du bord interne

des latéraux au nombre de deux de chaque coté des angles sortants.

Ils ne convergent pas autant l'un vers l'autre, comme chez la sangsue,

leur marche est plutot parallèle. Après un court trajet, ils sont reliés

par une branche transversale (Fig. 15 e), puis a lieu la formation du

quadrilatere. Nous ne voyons pas ici de latéro-latéral. Tandis que

chez YHirudo les branches d'un demi quadrilatere ne se continuent

pas dans celles de l'autre, nous voyons au contraire chez l'Aulastome

la continuation directe. Une autre particularité du Systeme circula-

toire de cette dernière, consiste dans la présence d'un petit canal reliant

les quadrilatères eutre eux. Il s'étend sur la ligne dorsale, part de

chaque branche postérieure d'un quadrilatere pour aboutir à la
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branche antérieure du quadrilatere suivant. Gommeil n'est men-
tionné par aucun auteur, il n'a pas re^u de nom, Vers la parti e

postérieure de l'animai eette branche intermédiaire est supprimée, et

les quadrilatères sanguins s'unissent directement entre eux.

Nous remarquons encore un point où la disposition des vaisseaux

sanguins de FAulastome ne coincide pas exactement avec celle de la

sangsue medicinale. C'est dans la longueur des artères collatérales.

Elles tirent leur origine de chaque coté du sommet de la petite courbe

que forme le latéro-dorsal (Fig. 15 ac). Immédiatement après leur

naissance, chacune d'elle se bifurque en deux branches dont une, la

plus petite, se perd en ramifications dans la partie supérieure de Tin-

testin gastro-iléal. L'autre branche constitue l'artère collaterale très

courte chez cette espèce. Il peut se présenter quelques petites va-

riations dans cette disposition en ce sens que quelques foia il vient

s'ajouter un petit canal partant d'une arcade pour rejoindre l'artère

collaterale.

Il m'est arrivé deux fois dans le courant des injections d'Au-

lastomes d'observer que la masse avait pénétré dans l'intérieur de

l'intestin gastro-iléal, fait mentionné pour la Clepsme et la Potito-

Jjdella.

Nephelis.

(Planche 20 Fig. 16—20.)

Un assez grand nombre dauteurs se sont occupés de la descrip-

tion de la Nephelis d'une manière plus ou moins étendue. Le me-
moire le plus détaillé que nous possédions est celui de Bidder (53).

Les données relatives au Systeme circulatoire chez la Nephelis ne sont

pas toutes d'accord. Un des premiers observateurs Johnson con-

statait chez cette Hirudinée quatre canaux principaux, il voyait un

canal dorsal qui n'a plus guère été décrit depuis. Peu de temps après

lui, KuNTZMANNrelatait trois vaisseaux et une sèrie de corps ronds

remplis de sang ; ce sont les ampoules. Dans sa monographie Moquin-
Tandon (21) par la phrase suivante: «Le système circulatoire ou vas-

culaire des Hirudinées se compose principalement de quatre troncs

longitudinaux qui vont d une ventouse à l'autre», fait revivre l'ancieuue

idée de Johnson. J. Müller (12) paraìt avoir observé la communi-

cation entre les deux latéraux par de fins canaux longeant la face dor-

sale. DuGÈs (11) admettait que les ampoules des Nephelis étaient

des vésicules excrétoires comme celles que l'on rencontre chez la
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sangsue medicinale, et qu'elles se remplissaient de saug par Ics la-

téraux. Rodolphe Wagner paraìt avoir été un des auteurs qui ont

le mieux observé le Systeme eirculatoire de la Nephelis. Cependant

il n'a pu remarquer les Communications entre les latéraux aux ex-

trémités antérieure et postérieure. Leydig a eneore donne sur le

Systeme eirculatoire et respiratoire de la Nephelis des renseignements

importants sur les ampoules sanguines et l'organe qu'elles contien-

nent. Gratiolet (44) raconte dans son memoire qu'il s'était long-

temps flatté à l'aide de son microscope de découvrir la loi qui régit

les mouvements du sang dans la Nephelis octoculée. Mais après bien

des journées d'observation vaine et voyant que: «Ténigme résisterait

à mes eiforts» il abandonna cette étude sur la Nephelis pour la com-

mencer sur des Hirudinées de plus grande taille. Nous arrivons

maintenant à un auteur qui a fait de la Nephelis une étude speciale

au point de vue de la circulation. Après bien des reeberches, il est

arrivé à donner de ce système une deseription exacte et détaillée, sans

que toutefois, comme dit l'auteur Bidder, toutes les obscurités

dans ce domaine soient éclaircies. Un des points que Bidder re-

commande à un examen nouveau est celui de la communication des

vaisseaux longitudinaux aux extrémités antérieure et postérieure. A
l'aide d'injections je crois étre arrivé à des données à peu près cer-

taines à ce sujet.

La Nephelis se prete facilement à l'observation directe des gros

vaisseaux. Du premier coup d'ceil on remarque trois canaux, deux

latéraux et un ventral. Il n'y a point de vaisseau dorsal, du moins, je

n'en ai jamais pu mettre en évidence.

Latéraux. Les deux vaisseaux latéraux sont situés de chaque

coté du Corps et courent parallèlement au grand axe de l'animai. Ils

sont les deux de mémedimension et se réunissent aux deux extré-

mités par des anastomoses. Lorsque la Nephelis est immobile et

étendue, les latéraux sont à peu près droits et présentent leur plus

grand diamètre environ à la moitié de leur longueur, ils vont, en

diminuant insensiblement de volume, jusqu'aux extrémités antérieure

et postérieure de l'animai. Lorsqu'il y a contraction du corps,

les deux vaisseaux se plissent et forment une quantité de petites

anses assez régulières et facilement visibles.

Dans la ventouse antérieure les deux latéraux entreut en commu-
nication par de nombreuses anastomoses (Fig. 16). On voit ces canaux

devenir de plus en plus minces et envoyer une grande quantité de

petits filaments sanguins cheminant dans toutes les directions.

Mittheilxingen a. d. Zoolog. Station zu Neapel. Bd. VI. • 22
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Ceux-ci dessineut un riche réseau à mailies très serrées. On ne peut

pas dire que les deux canaux latéraux commuuiqueut directemeut

eutre eux daus la ventouse postérieure, mais qu'ils sout eu relation

par im Systeme de capillaires très fins. Quelques branclies sauguiues

se rendent aux taclies pigmentaires, considérées comme les yeux.

Au niveau du premier g-anglion uerveux, les latéraux sont déjà

nettemeut distiuets et devieunent de plus eu plus gros. Ils détachent

sur les eotés externes de fines ramifications qui vont se perdre dans la

peau pour y constituer en partie un riche retieulum dont nous parle-

rons plus tard. Dans la ventouse postérieure, les relations entre les

deux latéraux sont très visibles. et s'établissent au moyen de branclies

très fines (Fig. 17). La commuuication est plus directe que dans la

partie antérieure, en ce sens, qu'ou peut suivre le canal sanguin de

droite, par exemple, sur tout son trajet dans le bord de la ventouse,

il ne devient pas excessivement petit au point de se confondre avec

les branclies capillaires. Au contraire, il s avance en conservant un

diamètre relativement grand, parcourt en ondulant tout le pourtour

de la ventouse, et va se réunir au lateral de gauche. Sur son trajet il

donne naissance à de nombreux petits vaisseaux qui laccompagnent.

Les deux vaisseaux latéraux sont en liaison avec le canal ventral

par trois points principaux qui sont: la ventouse antérieure, les am-

poules, et la ventouse postérieure.

Avant d'examiner chacun de ces points en particulier, il reste à

décrire le troisième et dernier grand canal sanguin de la IS^eplielis : le

vaisseau ventral. Le nom de ventral, donne à ce canal, na pas été

employé par tous les observateurs.

Lorsquon examine une Nejìhelis vivante et bien portante, on

apergoit facilement sur la face ventrale un canal, présentant de

distance en distance, à espaces réguliers, des renflements d'où

partent des petites branches sanguines (Fig. 18). C'est le vaisseau

ventral. Il est situé immédiatement sous la peau et entoure la chaìne

nerveuse et les ganglions. Ce vaisseau présente partout la méme di-

mension et ne paraìt pas s'amincir aux deux extrémités.

D'après Leydig, le ventral aurait une largeur plus grande que les

latéraux, ce qui est assez difficile à admettre, car chaque fois que j'ai

examiné comparati vement ces vaisseaux. soit, dans leur état normal,

soit, remplis par la masse à injection, j ai toujours trouvé que les

latéraux surpassaient en diamètre le ventral. Dans tous les cas, ce

dernier, contenant dans son iutérieur le système nerveux, charrie

moins de sang que chacun des latéraux, pris isolément. Le vaisseau
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ventral est. coinme il a été fait mentiou plus haut, cu relation avee les

latéraux, par trois points prineipaux. Ce canal ne se renfle pas au

premier gaugliou, plus qu'aux autres, mais se résout en avaut de cet

ergane, eu une quantité de petits canaux extrémement téuus et rap-

prochés les uns des autres (Fig. 16). Ils constituent un enchevétrement

de capillaires. dont les extrémités vont se mettre en relation directe

avee celles des capillaires émanant des latéraux dans cette partie de

leur trajet. Tous ces petits canalicules, rendus visibles surtout par

l'injection. ressemblent à première vue et superficiellement à une

masse compacte remplie de liquide. Mais l'examen plus attentif. sous

nn grossissement méme faible du microscope, montre que ce qui se

présente à Tceil nu sous la forme d'une masse tout d'une venne, peut

se décomposer en une quantité de petites branches excessivement

fines et sinueuses.

Le vaisseau ventral se termine d'une tout autre manière dans la

ventonse postérieure (Fig. 17). Au dernier ganglion, ce canal se gonfie

et forme une espèce de cone, dont le sommet se trouve au centre de la

ventonse. De ce sommet partent quelques canaux, au nombre de cinq

ou six, pour se rendre dans le pourtour du disque et se joiudre aux

ramifieations des latéraux. Si l'on regarde le plateau d'une ventouse

de NepheUs dont les canaux ont été bien injectés, on remarque au

centre un point colore en jaune (si Tinjection a été faite au Chromate

de plomb) et sur le pourtour un anneau sinueux. Du centre, partent à

égale distance des canaux qui s'étendent comme les rayons d'une roue

et vont se déverser dans le canal marginai. Teile est la communication

entre les latéraux et le ventral dans la partie postérieure de l'animai.

La circulation du sang dans ces Communications antérieures et posté-

TÌeures doit se faire assez lentement, vu la petitesse des canaux. Il

n'en est pas de mémepour celle qui a lieu à travers les ampoules, car

lei nous avons des canaux de plus fortes dimensions.

J'ai dit plus haut que les deux vaisseaux latéraux n'étaient pas

parfaitement droits. En effet, ils présentent àespacestrès réguliers de

petites anses dont la convexité est tournée du coté de l'axe longitudinal

de la Nephelis. Vis-à-vis de chacune de ces anses, un peu en arrière

de chaque ganglion nerveux, entre le vaisseau ventral et les latéraux,

mais plus prés de ceux-ci, se trouvent deux ampoules ou vésicules san-

guines très visibles à l'oeil nu (Fig. 18 v). J'ai trouvé que le nombre

le plus fréquent de ces vésicules est de vingt-un de chaque coté; elles

sont reparties sur dix paires. Vers l'extrémité antérieure de l'animai

d'un coté, au lieu d'avoir deux vésicules il n'y en a qu'urie. Le nombre

22*
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de ces ampoules n'offre aucune fixité, mais il varie suivant les indì-

vidus, de teile sorte que Leydig et Siebold rapportent n'en avoir

trouvé que dix-sept. Elles commencent an nìveau du septième ou liuit-

ième segment et s'étendeut presque jusqu'à la ventouse postérieure.

Voyons maintenant quelles sont les relations entre ces vésicules

et les troncs sanguins déjà mentìonnés.

BiDDER dans son travail ne donne pas des données très cer-

taines au sujet de ces relations, parce que, dit-il: « Il est difficile de

constater ce point (la relation) puisque c'est justement cette partie

du Corps, dans laquelle se trouvent les vésicules sanguines, qu'est

fortement pourvue de substance colorante, ce qui trouble naturelle-

ment la clarté de Timage à un degré considérable et l'exameu est

alors rendu très difficile. » D'après ces quelques lignes il ne parait

pas que l'auteur ait employé les injections. Elles m'ont été ici d'un

puissant secours, et gràce à elles, j'ai pu me rendre assez exactement

compte de la marche des vaisseaux dans cette partie du corps.

Lorsqu'une NepJielis a été complètement injectée, pour étudier ces vési-

cules sanguines et les canaux avoisinants, on fera bien de piacer

l'animai entre deux lames de verre, puis d'exercer pendant quelques

instants une faible pression sur la lame supérieure. Il va de soi que

l'injection aura été faite avec de la gelatine colorée et que l'animai

aura été complètement refroidi après l'opération. Lorsque la Nephelis

sera un peu applatie, on fera glisser entre les deux lames de la glycé-

rine étendue d'eau et additionnée de deux gouttes de sonde caustique.

An bout de quelques jonrs, l'animai sera devenu transparent et les

vaisseaux injectés se détacheront nettemeut sur un fond noir et vus à

la lumière directe. Pour un animai préparé de cette manière, voici ce

que l'on pent observer: De chaqne petite inflexion interne des

vaisseaux latéraux (Fig. 18) part un petit canal très court, se dirigeant

vers les deux vésicules sanguines sitnées vis-à-vis. Ce canal ne tarde

pas à se diviser en deux brancbes dont cbacune pénètre dans une vési-

cnle; de celle-ci part un ramean qui va se rejoindre à celui sorti de

l'ampoule voisine; en se sondant, ils forment un canal assez gros,

allant se rendre au vaissean ventral, à l'endroit où celni-ci entonre un

renflement ganglionnaire. En ontre, du renflement ventral part un

ramean d'assez grande dimension qui va se rendre directement dans

le lateral. Avant de s'y jeter, il se ramifie en une quantité de petites

brancbes (Fig. 18 h) qui s'auastomosent entre elles.

Il arrive assez souvent que la disposition qui vient d'étre décrite

se trouve un peu dérangée, par l'addition d'antres canaux on par le
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fait qu'uu vaisseau émanaut d'un reuflement du ventral au Heu d'aller

aboutir à sa vésicule respective se déverse dans la paire suivante.

Ses deux branches sortant de chaque demi-renflement gauglionnalre

sout uuies eutre elles par de nombreux vaisseaux dont un parait avoli*

une préseuce assez constante. C'est celui qui joint les deux canaux

sortant de deux renflements gauglionnaires suceessifs (Fig. ISc). Ce

petit vaisseau court parallèlemeut au ventral, de sorte que quelque

fois on croirait que le ventral est accompag-né de chaque coté par un

petit canal longitudiual, fait qui n'existe pas en réalité, puisqu'il ny a

pas grande continuité entre ces deux petits canaux.

Teiles sont les trois relations principales entre les trois canaux

longitudinaux. Ce sont les plus larges et les plus faciles à constater.

Il existe encore un autre endroit par où il y a une communication.

C'est immédiament sous la peau de l'animai dans le parencliyme méme
du Corps .

Si lorsqu'on a injecté une Nephelis on enlève soigneusement la

peau, on observera que de la face interne de chaque canal lateral par-

tent à des intervalles assez réguliers des canaux qui géuéralement au

nombre de deux divergent immédiatement aprés leur point de sortie

(Fig. 19). La plus grande distance qui les séparé se trouve sur le

milieu du dos de l'animai. Ils rejoignent sur la ligne mediane dorsale

leurs vis-à-vis, le tout ressemble un peu au quadrilatere sanguin que

formeut les latéro-dorsaux sur la face dorsale de l'intestin de la sang-

sue medicinale et de VAulasioma.

Il me reste maintenant encore à parler de nombreuses petites ra-

mifications sanguines qui dessinent lorqu'elles sont injectées un magni-

fique et très riche réseau sur la peau de la Nephelis.

Lorsqu'on laisse un animai de grande taille deux jours dans l'eau

après l'avoir tue par le chloroforme et qu'on l'injecte par le lateral

avec une masse jaune, on observera si Finjection a bien réussi que les

téguments prenneut une coloration jaune. Cela est du à ce que la

peau est parourue par une quantité incroyable de petits canaux d'une

extreme ténuité, canaux arrivant près de la surface de la peau pour

amener au contact de l'eau le sang à oxygéner (Fig. 20). Ces branches

prennent naissance des latéraux. On volt partir de chacun de ceux-

ci à peu près au niveau de chaque anneau un fin canal qui en se ra-

mifiant toujours d'avantage va mener le sang dans la peau de l'animai.

Ce n'est pas la seule source d'où naisseut les vaisseaux de ce reti-

culum. ils tirent encore leur origine des branches qui partent d'un la-

teral lesquelles vont se rendre dans le parenchyme dorsal de l'animai.
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Pontobdella yerrucosa.

(Planche 20 Fig. 21—27 et 96.)

Ce genre se prete assez facilement à l'étude du Systeme eircula-

toire, plus facilement qu'on ne le eroirait au premier abord en voyant

la peau coriace et verruqueuse de ces animaux. L'injection est pas-

sablement facilitée si Fon attend que l'animai ait perdu sa rigidité

cadavérique, ce qui arrive un ou deux jours après la mort. Les Pon-

tobdelles, que jai eu l'occasion d'examiuer, veuaieut de Cette et

pouvaient atteindre après leur mort une longueur de 18 à 20 centi-

mètres. Si avant l'injeetion on examine l'animai, on pourra aisément

reconnaìtre le trajet des gros canaux. Ils se trahissent à la surface de

la peau par leur couleur. Les vaisseaux les plus apparents extérieure-

ment sont les deux latéraux, car ils sont situés immédiatement sous

la couche épidermique tandis que les deux autres sont situés sous les

téguments.

Le meilleur procède pour faire mourir les Pontobdelles en vue de

l'injeetion, est de les plonger dans l'eau douce. Elles meureut en con-

servant leur souplesse, qui augmente mémependant un ou deux jours,

et elles se prètent bien à l'injeetion. Gommel'extérieur de l'animai est

d'un blanc grisàtre, on emploie avec ègal succès la masse gèlatineuse

au Chromate de plomb ou au bleu de Prusse.

Les grands vaisseaux sont au nombre de quatre dont deux laté-

raux, un dorsal, un ventral. Les trois premi ers sont sensiblement de

mémedimension, le dernier est le plus petit. Ils longent tous le corps

en s'amincissant aux deux extrèmités.

Une particularitè assez curieuse peut s'observer lorsqu'on sort une

Pontohdella verrucosa hors de l'eau de mer. On voit les aspéritès de

son corps s'attènuer de plus en plusjusqu'à leur complète disparition.

A leur place on aper^oit des taches ovales, ce qui fait ressembler pas-

sablement cet espèce à Vareolata. Le mouvement de disparition des

verrucosités commence dans le voisinage de la ventouse orale et

s'étend progressivement jusqu'à la ventouse anale. Si on touche

l'animai dans cet état, on voit immédiatement apparaìtre quelques-

unes des rugosités. Remise dans l'eau de mer, la Pontobdelle redéve-

loppe ses aspéritès. Ce phénomène semble parler en faveur de l'opinion

qui considero ces aspéritès comme des organes de la respiration. Elles

servent à augmenter la surface du corps et à mettre le sang en contact

avec une plus grande quantitè d'eau. Lorsque l'animai se trouve dans

un milieu défavorable pour sa respiration, il contraete ses appendices

afin que son corps offre le moins de surface au nouveau milieu.
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Le genre Pontobdella de Leacii eomprend plusieurs espèces dont

deux habitent les mers d'Europe; elles ont le corps couvert de

veiTues. Moquin-Tandon daus sa monographie les meutionne sous

les noms de niuricata et de vernicata. La première préscnterait de

anneaux inégaux, séparés de trois eu trois par uu plus petit, portant

des verrues plus eourtes. La seconde, au contraire, a les anneaux

séparés de trois en trois par uu plus grand, portant des verrues

plus grosses. Väillant, relevant cette caractéristique, note que c'est

tous les quatre anneaux que cette disposition a lieu; en d'autres

termes que les anneaux sont quaternés et non ternés. Puis il ajoute:

« Au reste il n'existe pas jusqu'ici de figures réellement satisfaisantes

de ees animaux, point très regrettable de leur histoire. »

La principale différence entre ces deux espèces git donc dans les

anneaux. La figure de l'Atlas du Règne Animai représente les anneaux

tous de la mémedimension et les verrues toutes de la mémegrosseur.

Ces données incertaines à l'égard de ces sangsues m'ont engagé à

faire un dessin aussi exact que possible, de la Pontobdelle que j'avais

entre les mains. Je l'ai examinée vivaute, puis quelques iustants

après la mort. Le dessin représente la Pontobdella verrucosa une

lieure après la mort. Elle est un tiers plus grande qu'à l'état vivant

(Fig. 96). Ce qui frappe d'abord eu elle, c'est l'inégalité des anneaux

et des verrueosités, puis l'absence de ces dernières sur les lignes me-

dianes longitudinales, dorsale et ventrale. Immédiatement en arrière

de la ventouse orale on a un petit anneau, portant de très petites

verrues. Puis vient un anneau à grosses verrueosités, et deux petits

anneaux suivis d'un grand. Il y a trois segments pareils jusqu'au

clitellum. Celui-ci est remarquable par la petitesse de ses verrues, il

y en a quatre rangées. En arrière vient un grand anneau et deux

petits, cette disposition se répète cinq fois. Cela correspond tout à fait

à la description de Moquin-Tandon, les anneaux sont ternés. Puis

viennent cinq segments quaternés, ce qui a probablement fait dire

à Vaillant que l'animai était quaterne et non terne. Les deux

auteurs ont chacun raison, la sangsue est ternée eu avant du cinq-

ième Segment et quaternée en arrière. Voici la disposition des

anneaux et des verrues dans un segment quaterne. Nous avous un

anneau de grande dimension suivi d'un de grandeur moyenne, ensuite

un très petit, plus large sur le dos que sur le ventre de l'animai, puis

de nouveau un moyen et un grand. Dans celui-ci nous avons S verrues

dont une de chaque coté de la ligne mediane dorsale, mais à quelque

distance de celle-ci, l'anneau moyen présente 12 verrues dont les deux
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de chaque coté de la ligue mediane sont déjà plus rapproehées de

celle-ci. enfin dans le petit anueau les deux verrues sont tout près de

cette lig-ne. Si uoiis menons une lìgne, depuis la rugosité voisine de

la ligue mediane dans le grand anueau, en la faisant passer par les

verrues homologues des trois autres anneaux, nous aureus une figure

analogue à eelle d'uue coupé bi-coneave,

Cette disposition se trouve dans les cinq anneaux mentionués,

puis nous en avons six à peu près d'égale graudeur. portant des pro-

éminences d'égale grosseur. Il est à remarquer que dans le dernier

anueau se trouve une verme, placée sur la ligne mediane dorsale. En
dessous de celle-ci se trouve l'anus, puis un dernier anueau avec

uue dernière rangée de verrues. Nous devons à Vaillant une de-

scription assez détaillée du Systeme circulatoire de la Poìitohdella

verrucosa. Son ouvrage (79) contient des données se rattachant plus

ou moins aux observatious que j ai faites sur ces sangsues. Ces diver-

gences résultent peut-étre du mode de tuer l'animai ou de l'emploi

différent des masses à injection. Dans le courant de la description

j'aurai soin de relever les idées en Opposition avec les miennes et de

noter en quoi elles différent les unes des autres.

BouRNE (80) a fait une étude du Systeme circulatoire du genre

Pontohdella. Au sujet de la description de Vaillant nous re-

marquons la phrase suivante : Tauteur « a vu et décrit « comme
vaisseaux, le sinus dorsal, le sinus ventral et les vaisseaux latéraux,

mais il ne semble pas avoir vu les vaisseaux dorsal et ventral, ni les

traces des sinus latéraux qui existent. Bourne donne ensuite une

description des sinus dorsal et ventral. Il y aurait un sinus dorsal,

emprisonnant le vaisseau dorsal dans la plus grande partie de sa

longueur, la mémedisposition s'appliquerait au vaisseau ventral.

Les grands vaisseaux sont au nombre de quatre. Ils courent

parallèlement au grand axe du corps. Les deux plus volumineux sont

les latéraux. Ils se laissent apergevoir à travers les tissus de Tenve-

loppe cutanee, étant immédiatement situés au-dessous ou méme en

partie dans l'intéri eur de celle-ci. Uue injection pourra très bien se

faire saus ouvrir préalablement l'animai, aprés avoir mis celui-ci

pendant un ou deux jours dans l'eau douce. Les verrues dont Fanimal

est couvert, se ramollissent considérablement dans ce nouveau milieu,

diminuent de grosseur, et une fois que la sangsue est complètement

molle, les latéraux se laissent plus facilement apercevoir. Ou iutroduit

alors l'extrémité d'une canule dans le vaisseau et l'injection est poussée

avec beaucoup de facilité.
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Les deux grauds autres troues sout: le dorsal qui court sur la

ligue mediane du dos et le ventral enveloppant la cliaiue uerveuse.

Commencons par letude des latéraux. Les vaisseaux latéraux

preuuent leur origine daus le voisinage de la ventouse orale. On ne

sait pas eucore au juste comment ils se comportent dans cette région.

En effet. ils sout dans cet eudroit si fìns qu'on n'a pas eucore pu les

voir pénétrer daus la ventouse. D après Vaillant (79) ils ne com-

mencent pas avaut le second zoonite périclitelliu où le lateral de droite

s'unirait à celui de gauche par de fines anastomoses. Je u'ai pas pu

constater leur existence dans la ventouse antérieure. Leur diamètre

s'aceroit rapidemeut et au niveau de la ceinture ils sout parfaitement

reconnaissables. Les auteurs les figurent ondulaut légèrement et assez

régulièrement sur les flaues de l'animai comme cbez VHirudo mecUci-

nalis. Je n'ai jamais observé ce genre d'ondulations. mais une Ondu-

lation pour ainsi dire à angle droit de celle décrite par les auteurs.

Le canal d' après ces derniers ondulerait en ce sens qu'une eourbe

qui aurait sa convexité du coté lateral de la sangsue, alternerait

avee une autre à surface couvexe, tournée du coté d'une ligne

mediane ideale, passant par Taxe longitudinal de l'animai. Les

latéraux présenteut réellement des ondulations, mais elles sont dans

le pian sagittal.

C'est au sujet des vaisseaux latéraux que mes observations

diffèreut le plus de celles de Vaillant. Cet auteur figure ces canaux

commengant avec un petit diamètre . allant en augmentant in-

sensiblement jusqu'à la ventouse anale. Vainement j'ai cherché cette

disposition qui semble étre la plus normale, comparée à celle que l'ou

rencontre cbez les sangsues d'eau douce. Les observations m'ont

toujours montré que ces cauaux présenteut à des espaces très réguliers

des rétrécissements considérables (Fig. 21 vi) ce qui fait que si Fon

examine un lateral injecté à la gelatine colorée par le bleu de Berlin,

il apparaìt sous forme d'une suite de renflements. Ils ont donc cet

aspect mouiliforme que l'ou rencontre dans le canal dorsal du ver de

terre fraichement tue. Le milieu des renflements fait saillie vers la

surface dorsale du corps tandis que ses deux extrémités se recourbent

un peu du coté ventral de la peau, et là, par une petite branche en

forme de V. les deux renflements se mettent en communication. Le

sommet de ces angles de communication s'eufonce dans la conche cu-

tanee latéro-ventrale et ne peut s'aper^evoir qu'en fendant verticale-

ment cette dernière. Ces ampoules ou dilatations des latéraux sont très

régulières et sont en nombre égal dans chaque somite. Chaque
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lateral eu compie trois dans Fespace compris entre deux ganglions de

la chaìne ventrale.

Un troisìème point qui m'éearte beaueoup de la deseription

de Vaillant au sujet des latéraiix est relatif aux branclies qu'ils

émettent dans ehaque somite. L'auteiir dit: <( Ils (les latéraux) ne

donnent ni ne regoivent de ramifications appréeiables si ce n'est vers

le premier zoonite postclitellin. » Nous verrons dans la suite que

ehaque lateral donne dans l'espace compris entre deux ganglions de la

chaìne nerveuse et dans la région des testicules naissance à un grand

canal qui se divise en quatre, dont un rameau est d'assez grande

importance puisqu'il met en communication les latéraux avec le dorsal.

Les deux vaisseaux latéraux s'avancent jusque dans le pied de la

ventouse postérieure où, d'après l'auteur précité, ils s'anastomosent

avec les ramifications terminales des vaisseaux dorsal et ventral. Une

figure représente ce point de réunion, d'après le dessin ou volt uette-

ment les deux latéraux se joindre au ventral et former méme à leur

extrémité un léger renflement. Je n'ai pu retrouver cette disposition

chez mes exerni^laires. Il m'atoujours paru que les deux latéraux, une

fois arrivés dans le voisinage du pied de la ventouse anale, en avant

de la terminaisou de la chaìne nerveuse, s'unissent ensemble par une

commissure (Fig. 22/) de sorte que l'on peut dire qu'ils se con-

tinuent directement l'un dans l'autre. A l'angle droit de cette branche

de réunion les deux vaisseaux détacheut ou plutòt se continuent chacun

en un canal très fin qui court dans la ventouse où il va dessiner un

elegant reticulum sanguin. En eflfet, en observant une Pontohdella

parfaitement injectée, on aper^oit le plateau ou mieux la coupé de la

ventouse postérieure entièrement colore, à l'exception d'un anneau

périphérique qui a gardé sa couleur naturelle. Les canalicules sanguins

déterminant ce reticulum sont d'une extreme finesse (Fig. 23) et

s'entrecroisent dans tous les sens. L'anneau périphérique de la ven-

touse n'est cependant pas exsangue, nous y remarquons tout à fait à

l'extérieur un anneau marginai mis en communication avec le lacis

vasculaire par quelques petites branches.

Dorsal. D'après Vaillant le dorsal prendrait naissance du

sinus ventral de la région antérieure de l'animai. Je n'ai jamais pu

coustater l' extrémité antérieure du dorsal. Ce canal est accolé à l'in-

testin, et s'étend en ondulant jusqu'à l'intestin gastro-iléal. Son dia-

mètre est de plus faible dimension compare à celui des latéraux. Sur

son parcours il recoit au niveau de ehaque testicule trois branches

dont une dérivaut du ventral. Nous reviendrons sur cette disposition.
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Au niveau de lintestin gastro-iléal, le canal se divise en deux branches

qui courent sur la face dorsale de cette partie de l'iutestiu. Il se peut

que cette dispositìou subisse des changements suivaiit Ics iudividus,

car Vaillant dit que : « A l'origiue du tube gastro-iléal le vaisseau

dorsal cesse cu quelque sorte d'exister et se résout eu un véseau

capillaire très riebe qui recouvre entièrement cette partie du tube

digestif ...» Je l'ai toujours trouvé se divisant en deux branches

assez grandes Fig. 24 vd) que Ton peut suivre sur tout le parcours

de lintestin gastro-iléal; celles-ci au niveau du rectum s'unisseut

entre elles par une branche transversale et donnent en outre sur les

parois du rectum uaissance à d'autres troncs assez gros, de sorte que

l'on ne peut plus reconnaìtre dans cette dernière partie de l'intestin de

canal proprement dit. Sur le gastro-iléal les branches du dorsal

donnent naissauce sur tout leur trajet a de nombreux canaux plus

petits qui, en s'anastomosant, forment un filet à assez grosses mailles.

Au commencement de l'intestin gastro-iléal, dans la partie en formede

T vieunent déboucher deux canaux provenaut du ventral (Fig. 24 ««').

Ils donnent chacun en arrivant sur lintestin deux branches dont Fune

contourne le bord de l'intestin et l'autre desceud le long des parois en

fournissant des nombreuses ramifications. Sur le rectum nous avons

vu les deux moitiés du dorsal arri ver, puis se diviser eu plusieurs

ramuscules, dont quelques- uns se détachent et vont se répandre dans

l'épaisseur des téguments, tandis que les autres s'entrecroisent en

dessinant un elegant réseau à mailles plus serrées que celles de l'in-

testin (Fig. 25;. Dans cette partie de l'intestin, j'ai trouvé plusieurs

fois en ouvrant des Pontobdelles injectées de la matière colorante dont

je métais servi. Ce fait de la péuétration du liquide des vaisseaux

dans le système digestif, a déjà été constate par Vaillant. Il est

peut-étre dù au déchirement des tissus excessi vement délicats en cet

endroit. Pres de l'extrémité caudale, les canaux principaux qui

courent sur le rectum, se réunissent, viennent se fusionner en un seul

tronc, entrant évidemment en relation avec l'extrémité du ventral

(Fig. 22 a).

Ventral. Il commence à partir du ganglion sous-oesophagien

;

au niveau du sixième ganglion de la chaìne nerveuse il s'élargit con-

sidérablement. Ses parois dans cet endroit ne sont plus régulières,

elles décrivent un espace lacunaire d'où partiraient les branches an-

térieures du dorsal. Le ventral d'im diamètre plus petit que les trois

autres canaux longitudinaux s'étend directement d'une ventouse à

l'autre. Au niveau de chaque ganglion il fournit un renflement censi-
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dérable d'où part à droite et à gauche une branche allant au dorsal

que nous exposerons plus en détaìls dans la suite en parlant du plan

circulatoire dans un zoonite sexué. En considérant la planche que donne

Vaillant au sujet du ventral, on volt de chaque coté du renfle-

ment ganglionnaire une petite boursoufflure secondaire nettemeut

tranchée de la première, Jamals je n'ai pu remarquer ce renflement

secondaire, tout ce que je suis arrivé à constater. ce sont deux mi-

uimes excroissances situées.sur la face antérieure du renflement gan-

glionnaire et d'où partent quel quefois quelques branches allant se ra-

mifier dans la peau. Le ventral se continue jusqu'à la ventouse anale

où par un seul rameau il se met en relation directe avec le dorsal.

Circulation super fi ci eli e. Quant ou consulte dans Fouvrage

de Vaillant l'article relatif à la respiration des Pontobdelles, on

s'apercoit que Tauteur, tout en ayant reconnu que la respiration doìt

se faire par la peau, ne sait pas au juste comment ce phénomène d'oxy-

génation doit s'effectuer; en effet nous lisons que: «Les vaisseaux clos

ne présentent qu'un réseau situé à la face profonde de la peau et que

par suite de Tépaisseur des couches musculaires ce réseau se trouve

à une distance relativement considérable au milieu oxygéné, et que

les gres vaisseaux qui seuls sont rapprochés de Textérieur ne peuvent

étre que d'une mediocre importance au point de vue de la fonctiou res-

piratoire à cause de leur volume et le peu de surfaee relative quils

présentent.»

La respiration doit s'effectuer par la peau et une bonne injection

lève les doutes à ce sujet. Elle nous montre qu'il y a une adaptation

speciale des vaisseaux sanguins en vue du phénomène de l'hématose.

Cet acte doit se faire principalement par les verrues qui se trouvent à

la surfaee des téguments, verrues que Bibiena se demandait si elles

servaient à la marche, au toucher ou si elles secrétaient du mucus.

Ces mamelous sont richement vascularisés par les latéraux. On volt les

vaisseaux émis par ces derniers serpenter dans le voisinage des mame-

lons (Fig. 26) et se résoudre en une quantité de ramuscules qui s'entre-

croisent en tous sens sur ceux-ci, quelques fois ils forment à leur som-

met une espèce de lacune sanguine assez grande. Entre les verrues

ce riche réseau ne s'observe pas.

Circulation dans un zoonite sexué. Il existe à ce sujet

de nombreuses divergences entre les observations de l'auteur déjà

si souvent cité et les miennes. Je décrirai ce que j'ai observé tou-

chant la circulation dans un zoonite, puis je mentionnerai les poiuts du

memoire qui ne cadrent pas avec mes données.
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Si nous ouvrous la face dorsale cVime Poutobdelle par une in-

cision dirigée suivant ime ligue parallèle au vaisseau dorsal, mais à sa

gauche, puis qu'on étale les lèvres couvenablcment, on aura sous les

yeux les quatre eauaux longitudiuaux et les brauclies ([u'ils émetteut.

A gauche uu lateral puis le ventral, le second lateral et enfiu à droite

le dorsal (Fig. 21). A espaces réguliers on observera les dissépi-

ments ou cloisons. Celles-ci sont richemeut vascularisées, le réseau

est constitué par des canalicules dessiuant de très larges mailles. Ils

re^oivent leur saug d'un canal émanant d'un petit trono qui court pa-

rallèlement aux latéraux. Ces canalicules des dissépiments font le tour

de l'intestin, ils ne semblent pas avoir de relations avec le ventral et

vont se ramifier dans la peau. Quelques fines branches semblent pé-

nétrer dans le dorsal. Dans ce zoonite nous avons un renflemeut san-

guin ventral ^Fig. 21 r). Il ala forme d'un losange de chaque angle

duquel part uu canal. Une légère boursoufflure se laisse distinguer

sur la face antérieure de chaque coté. De ces deux petits reuflements

secondaires naìt quelquefois une branche, laquelle, après s'étre pas-

sablement ramitiée pénètre sans la peau ; d'autre fois, et c'est le cas

le plus fréquent, il n'en naìt que de petits canalicules très courts qui

après un tortueux trajet s'enfoncent dans les téguments. Les troncs qui

naissent des còtés des reuflements gauglionuaires sont gros et peuvent

porter le nom de branches ventro-dorsales (Fig. 21 vdo). Leur trajet

est un peu onduleux. Ils émettent de nombreuses petites branches

capillaires, passent dans l'intervalle entre deux reuflements des laté-

raux et vont se jeter dans le dorsal. Elles établissent donc une com-

municatiou directe entre le ventral et le dorsal. En outre, elles met-

tent en relation les quatre canaux longitudiuaux ensemble. A cet

eifet, de la base interne du troisième renflement de chaque lateral naìt

dans chaque zoonite un large canal (Fig. 27 a). Celui-ci est très court :

àpeine né, il se divise en quatre branches dont une se rend au ventro-

dorsal, d'où nous voyons s'établir la circulation entre les deux laté-

raux, le ventral et le dorsal. La seconde branche décrit un angle aigu

et se dirige vers le testicule qu'elle rejoint inférieurement, c'est la

branche testiculaire (Fig. 21 vt). L'organe générateur male se trouve

alors en partie recouvert par le sang et rappelle le coeur moniliforme

des sangsues. Mais ici pas de divisions de la masse sanguine en

poches définies, le sang semble plutòt se répandre sur l'organe testicu-

laire. Du bord externe de chaque testicule part un canal qui chemine

dans la direction des latéraux (Fig. 21 b) et va se déverser dans la

troisième branche issue de l'ampoule du lateral, branche qui longe ce
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canal daus tous les zoonites sexués. et. qui au poìnt de contact de la

nouvelle branche testiculaire détache un rameau allant se rendre dans

le dorsal (Fig. 21 ci). Le tronc parallèle au lateral émet dans le mi-

lieu de son parcours à cliaque somite un canalicule qui ne tarde pas à

se diviser et dont les ramifications péuètrent dans la peau ou à la surface

de l'intestin. La quatrième branche partant de la base de la troisième

ampoule forme le canal parallèle qui descend dans le zoonite suivant.

Vaillant dit que les vaisseaux dorsaux et ventraux donnent

seuls naissance à des rameaux anastomosés, les vaisseaux latéraux en

étant absolument privés, et qu'il part de chaque coté du ganglion ner-

veux, un vaisseau qui se prolonge vers le coté dorsal, passe en dedans

du lateral sans communiquer avec lui. Ce rapport, ajoute l'auteur, de-

mande toutefois à étre examiné de près. Voilà une idée qui ne s'ae-

corde guère avec mes données, le fait que les latéraux sont absolu-

ment privés de rameaux anastomosés. Quant au rapport à examiner.

nous savons qu'il y a une large communication entre le ventro-dorsal

et le lateral établie à la base du coté interne du troisième renflement

du lateral. Vaillant fait partir les branches testiculaires du dorso-

ventral à peu près au tiers de son parcours, tandis qu'elles parteut

en réalité du lateral.

Clepsine.

(Planche 20 Fig. 28—31.)

S'il existe encore quelques doutes au sujet du Systeme circulatoire

chez les sangsues décrites plus haut, ils sont peu nombreux et ne tar-

deront pas un jour ou lautre à disparaitre. Chez la Clepsine les

doutes se multiplient après l'étude de la disposition des canaux, étude

rendue excessivement difficile par le fait que le sang de l'animai est

incolore. On peut apercevoir assez uettement au microscope les deux

canaux latéraux dans la partie du corps où ils présentent leur plus

grand diamètre. On les distingue par les petits corpuscules allant et

venant dans un liquide qui court le long des flaues de l'animai. C'est

à peu près tout ce que l'on peut observer directement à Faide du mi-

croscope sur une Clepsine adulte.

BiDDER (53), CO. WnmLiN (68), Ch. Kobin (61) se sont

occupés de décrire le Systeme circulatoire de ces hirudinées et sont ar-

rivés à des résultats plus ou moins differents entre eux.

On n est pas encore bien arrété au sujet du nombre des grands

canaux longitudinaux de la Clepsine. C'est dire qu on ne sait pas
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grande cliose de positif sur leurs relations ultimes. et que les petites

ramificatious sout eucore à trouver eliez les auimaux adiiltes.

Leydig (27) recoimaìt l'existence de ciuq eauaux longitiidinaux,

dont im dorsal eoutraetile, im ventral non contractile, un canal qui

doit enfermer la chaìne ganglionuaire, enfin deux latéraux. Le vais-

seau emprisonuant la eliaìne nerveuse doit selou l'auteur étre en

communicatiou avee le dorsal d'une manière ouverte. Leydig est le

Seul auteur qui ait vu autant de canaux distincts ; il se trouve en Op-

position avec Filippi lequel ne déerit que les vaisseaux latéraux.

Ce dernier a attiré l'attention sur le point qu'il existait une communi-

cation directe du canal digestif au Systeme vasculaire, opinion qui

n eut guère de crédit, et qui, cependant ne me paraìt pas étre complé-

tement dépourvue de réalité.

Nous arrivous mainteuant au memoire de Bidder(53). L'existence

de trois troucs longitudiuaux dont deux latéraux est reconnue. Ces

deux derniers ne possèdent pas de parois eontractiles. Le troisième

canal est le dorsal. De place en place cet auteur y déerit des lan-

guettes (Klappen) se composant d'un amas de cellules qui ne sont pas

toujours très distinctes. Ces languettes sont attachées à la paroi du vais-

seau. On en a aussi découvert dans le vaisseau dorsal de la Pisci-

cola. KuPFFER les regarde comme organes préparateurs du sang.

BiDDER n'a pas pu observer la terminaison postérieure du dorsal. A l'ex-

trémité antérieure, ce canal paraìt se diviser en deux petites branches.

Le ventral n'est pas signalé dans le memoire. Combieu differente

est la description de la Clepsine marginata de C. 0. Whitman. Cet

auteur a observé le Systeme circulatoire sur de très jeunes individus

agés de dix à quinze jours. Le résultat de ses observations est la

constatatiou de deux systèmes différents. 1° Un Systeme vasculaire,

2° un Systeme lacunaire. Le premier consiste en un tronc dorsal et un

ventral réunis par des branches laterales et terminales; le second

comprend un sinus marginai et un sinus median qui communiquent en-

semble. Le tronc dorsal est le seni qui soit contractile. Dans la par-

ile antérieure de l'animai il fournit trois paires de rameaux latéraux

et une paire pharyngienne qui, derrière les yeux se bifurque en pro-

duisant aiusi deux branches céphaliques. Postérieurement le dorsal

se divise en deux vaisseaux qui en se rejoiguant derrière l'anus pro-

duisent un anneau anal dans lequel se déversent sept paires de ca-

naux proveuaut de la partie postérieure du ventral.

L'espèce de Clepsine que j'ai eu à examiner est la Clepsine com-

planata. Mes observations ont porte principalement sur des animaux
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adultes, rarement sur de jeunes exemplaires. Ces sangsiies exami-

nées au mieroscope ont toutes moiitré l'existence de troncs latéraiix.

Pour tàcher de décoiivrir d'autres vaissaux, j'ai pratiqué des injections

au Chromate de plomb et à la gelatine dans un des latéraux. Le pro-

cède a réussi, les deux latéraux se sont pleinement injectés, seule-

ment au fur et à mesure que rinjection cheminait dans le canal, on

la voyait se diriger par de petites ramifications dans la direction des

diverticulums de Fintestin, les remplir complètement ainsi que le canal

intestinal. Naturellement cet intestin gorge par la masse empéchait

de constater l'existence des vaisseaux médians, ainsi que les rap-

ports des latéraux entre eux. Inversément, si l'injection étaitpoussée

soit par l'orifice buccal soit par l'anus, j'obtenais les mémes résultats,

c'est-à-dire que l'intestin commengait à se colorer par la masse, puis les

diverticulums et enfin les canaux latéraux et la ventouse postérieure.

J'ai pensé qu'il y avait rupture des canaux par la pression trop forte

du Corps de laminai lors de linjection, rupture ayant pour consé-

quence de laisser passer le sang des latéraux dans l'intestin. Alors

je mis tout le soin voulu à inj ecter l'animai sans le soumettre àaucune

pression. Dans ce but pour ne pas le prendre entre les doigts, je le

saisis par l'extrémité antérieure entre les deux branches d'une fine

pince, je le transportai dans l'eau à 30° degrés; puis au bout d'un

quart dheure, au moyen d'une canule à injection dont l'extrémité très

fine était introduite dans l'orifice anal, je laissai couler dans l'intestin

la gelatine liquide. Invariablement, je pus voir l'intestin peu à peu se

remplir puis les latéraux, d'où je fus porte à croire qu'il y a une com-

munication entre les deux systèmes. Cependant des faits ne parlent

pas tout à fait en faveur de cette manière de voir déjà partagèe par

Filippi. On ne voit pas les matières de l'intestin passer directement

dans les latéraux. A cela on peut répondre que les branches de commu-

nication sont très fines et que si écbange il y a, il s'opère lentement. On

voit dans les vaisseaux latéraux, flottant dans le liquide incolore, des

corpuscules de formes et de dimensions diverses. Ils vont et vienuent

sans paraìtre avoir un mouvement défini. De temps en temps ou voit

un gros corpuscule étre entrainé par le courant. Sa course est parfois

teile qu'après avoir cheminé pendant un temps très court, il s'arréte

retenu par les parois des canaux; le diamètre de ceux-ci diminuant, le

courant continue à marclier et le corpuscule reste pris; quaud le li-

quide revient en arrière il fait bouger un peu ce corps qui tout à coup

arraché, pour ainsi dire, aux parois qui le serraient trop, est entrainé

par le courant, il ne va pas bien loin, à l'autre extrémitè de l'animai il
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est de uouveau arrété et doit attendre le coiirant de vetour poni* re-

brousser chcmiu. Eu voyant ees gros corps dans ces cauaux, oii peut

se demauder si ils ne proviendraient pas du canal intestinal.

Farmi les résultats de Texamen du Systeme circulatoire de la

Clepsine marginata^ je ne suis jamais arrivé à observer la marche des

latéraux dans la ventouse postérieure teile ([ue la fig-urée C. 0. Whit-

MAX. D'après la figure, on voit que le sinus marginai du vaisseau la-

teral se poursuit avec un égal diamètre sur tout le pourtour de l'ani-

mal, qu'il penetro dans la ventouse postérieure et en fait le tour. J'ai

exactement pu voir ce vaisseau sur une Clepsine non injectée, je lai

vu courir sur le liane droit de l'animai, arrivé au pied de la ventouse,

il s'infléchit du coté de la ligne mediane, où il rejoint peut-étre la

gauche : il a peu de relations avec l'extrémité du sinus ventral (Fig. 28)

.

Les résultats obtenus par les injections sont les suivants: de l'ex-

trémité postérieure de l'intestin on voit partir à peu de distance les

uues des autres deux branches se rendant chacune dans le bord mar-

ginai de la ventouse (Fig. 28 a). Là, elles déterminent un véritable

anneau très visible et bien délimité. Cette disposition n'est pas rela-

tée dans la figure de Whitman. On voit bien dans son dessin du

suQoir postérieur des canaux s etendant radiairement à partir d'un

point ; mais ils ne constituent pas un anneau périphérique autour de

la ventouse ; ils reviennent sur eux-mémes après avoir chacun décrit

une anse et étant partis du ventral, ils vont se jeter dans le dorsal.

En outre les injections montrent très bien les Communications

existant entre les deux latéraux par de petits canaux très nombreux,

courant en partie sur la face dorsale, en partie sur la face ventrale de

l'animai (Fig. 29 a). Ils font penser aux latéro-dorsaux et latéro-ab-

dominaux de la sangsue et de l'Aulastome et à des vaisseaux analogues

chez la NepJielis. Ces petites branches de communication sout très

evidentes et tellement nombreuses que, lorsqu'elles sont bien pénétrées

de matière colorante, toute la Clepsine change de couleur pour prendre

celle de la masse. Ces canali cules sont parallèlles entre eux, et à peu

près tous de mémedimension. On en compté gennéralemet quatre par

segment sur la face dorsale et trois sur la face ventrale. De nombreuses

petites branches transversales les relieut entre eux. Ils n'ont pas été

observées par CO. Whitman.

En outre, ces Clepsines injectées montrent d'une manière evidente

que de chaque extrémité des diverticulums intestinaux partsnt plu-

sieurs petits canaux très fins qui se rendent dans la direction des laté-

raux. Je n'ai pu les suivre, car sur leur parcours ils forment un réssau

Mittieiluugen a. d. Zool. Station zu Neapel. Bd. VI. 23



330 Maurice Jaquet

dont les mailies sont si serrées et euclievétrées les imes daus les

autres qii'il est impossible de les délimiter. Il m'est arrivé une fois d'ob-

server sur ime Cìepsine deiix vaisseaux médians dont luu, supérieur,

occupait la place du dorsal chez d'autres Hirudiuées: l'autre, celle du

ventral. Ils me paraissaieut d'une dimeusiou enorme par rapport au

Corps de ranimal. Je n'ai pu les examiuer aux deux extrémités. Le

supérieur, immédiatemeut après Torgane visuel, presentali déjà un

très grand diamètre. puis formait un anneau (Fig. 30;. Sou cours

était irrégulièrement onduleux. A distances très rapproeliées. partaient

des deux cotés de petites branclies. allant se ramifier dans le paren-

cbyme du corps. Vers son tiers postérieur, ce canal émettait trois

paires de diverticulums à droite et à gauche. Ceux-ci de très grande

dimeusion se terminaient brusquement par une quantité de ramus-

cules. Le vaisseau inférieur pouvait étre compare à un long sinus

dont les parois dans la région antérieure du corps n'offrent absolument

rieu de regulier. Sur son trajet on voyait partir à droite et à gauche

quelques branches se résolvant eu petits eauaux dans Tintérieur du

parenchyme et probablement elles étaient eu relation avec celles qui

provenaient du vaisseau supérieur (Fig. 31 .

Liimbricus terrestris.

(Planche 20, 21 Fig. 32—49.)

D'après le nombre d'écrits relatifs au Ver de terre, on volt que cet

animai n'a pas été l'objet d'études approfondies aussi nombreuses que

les Hirudinées. Cela tient probablement à la difficulté d'isoler les

divers systèmes d'orgaues. ainsi qu'à eelle de dégorger l'intestin tou-

jours rempli de matières terreuses: en outre. il fa ut ajouter la rapide

décomposition du ver après sa mort.

Pendant mou séjour à Naples, je me procurai par curiosité des

Lombrics des environs. pour voir si la conformation des organes était

semblable à celle du L. terrestris. Je fus frappé au premier abord de

la différence de grandeur. ainsi que du nombre plus grand des coeurs

moniliformes. Consultant la littérature à ce sujet. je trouvai que j'avais

à faire au Ltimhricìis trapezouìes de Dugès, aussi nommé Alloloho-

plìora turgida par Daniele Rosa (78). La caractéristique que cet

auteur en donne, concorde parfaitement avec les caractères de l'animai

que j'avais entre les maius.

Les descriptions du Systeme circulatoire porteront sur ces deux

espèces de Lombrics, de sorte que chaque fois qu'il n'y aura pas une
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mention speciale clu iinm (Te Tim oii de rautrc. les définitions sevont

coinmuiies aiix deux.

Un aueien auteur. Morren (10) avait déjà en 1S26 fait une bonue
deseription anatomique des org-anes externes et internes du ver de
terre. Axt. Dugks (14) déerit les cceurs mouilìformes en donnant à

chaeun deux une douzaine de vésicules. nombre un peu exa^éré

commenous le verrons dans la suite. Cet auteur n'a pas eu recours

aux injections paree que dit-il: elles sont un « moyeu toujours in-

certain et souvent infidèle ». Le memoire de Thomas Williams

(40) eontient quelques passages erronnés comme par exemple les

phrases suivantes: « Le ver de terre montre un système vasculaire

dont le pian coincide d'une fagon remarquablement intime avec celui

de la sangsue. Les principaux trones longitudinaux sont similaires

en nombre et en disposition à ceux de la sangsue. » L auteur men-
tionne sept ou huit coeurs. En les décrivant. il s' attaché surtout à

démontrer que de Quatrefages et d'autres auteurs ont mal inter-

prete la forme de ces cceurs, aiusi que celle du vaisseau dorsal: il

conclut en disant : rr Pour dire la vérité reelle, ces vaisseaux ne sont

,pas du tont moniliformes. ils consistent en un cylindre aux contours

à peu près uniformes dont le milieu cependant est légèrement renflé.»

Pour expliquer cette divergence dans la manière de voir de ses pré-

décesseurs. Williams met en avant le mode défectueux d'opérer et

depingler le ver pour Texaminer. D'après les procédés jusqu'alors

employés. les vaisseaux étant sous des pressions irrégulières, prendront

un aspeet monilìforme. Or. ce point de vue de Williams est abso-

lument faux. En premier lieu, on remarque que le vaisseau est très

régulièrement moniliforme. d'où il résulte que cette particularité n'est

pas artifieielle. car s'il en était ainsi. on verrait les étranglements se

produire au niveau des points où les épingles percent la peau. ce qui

nest nullement le cas. En outre. cette explication ne peut s'appliquer

aux cceurs. vu que ceux-ci ont un cours parallèle aux cloisons qui

déterminent les étranglements.

Voulant eu avoir le cceur net au sujet de cette disposition. je

choisìs plusieurs échantillons des plus gros de nos vers de terre, ainsi

que du L. trapezo'ides pour les soumettre à l'observation. Pour les

examiner, j'immobilisai les uns dans de l'alcool, du cliloroforme : les

autres, je les dissequai vivants. Sur tous, je pratiquai aussi soigneuse-

ment que possible deux incisions paralleles, dont une de cliaque coté

du vaisseau dorsal. En enlevant la bande de peau. comprise entre les

deux coupures, j'eus bien soin de ne pas léser le canal. Le ver ne fut

23*
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épinglé sur la plaque de liege que par les deux extrémités. Dans

quelques cas, je tranchai les cloisous intersegmentaires, daus d'autres,

je les laissai iutactes. Or, toujours j ai remarqué que le vaisseau

dorsal à partir du commencement de Tiutestin, c'est-à-dìre depuìs le

gésier museulaire jusqu a l'extrémité postérieure, est réellemeut moni-

liforme, ou compose de parties renflées, oceupaut chacune l'espace

d'un Segment alternant avec un étrauglemeut. Quant aux cceurs, la

disposition cliange, et ou eomprend aisément que celui qui n'aurait eu

entre les mains que le L. agricola^ en voyant la figure de de Quatre-

FAGES, représentant le L. trapezo'ùles^ puisse étre porte à croire, qu'il

y a exagération dans l'aspect moniliforme des coeurs. Cela s'explique

aisément. Notre ver ne représente qu'à un très faible degré la dispo-

sition des cceurs en chapelet, tandis que le trapezo'ìdes est dans un

cas tout contraire. Or, ces deux espèces étant voisines, Tobser-

vateur sera porte à conclure à l'exagération de la descriptiou et du

dessin, et à rapprocher la forme de ces cceurs de celle qu'il a sous les

yeux.

Souvent deux espèces d'Annélides sont rangées l'une à coté de

Tautre dans la Classification, car elles présentent les mémes carac-

tères externes. Mais cela u'entraìne nullement la mémeconformité dans

larrangement des organes internes, d'où il peut résulter quHm autsur

ayant donne une description anatomique d'une de ces espèces, ses

descriptions pourront étre taxées d'incorrectes par un autre observa-

teur qui aura décrit l'espèce voisine, car dans l'esprit de ce dernier,

les deux animaux, étant placés còte à còte, doivent présenter les

mémes caractères internes. Combien de fois m'est-il arrivé, en étu-

diant une espèce tellement voisine d'une autre décrite par uu auteur,

que les deux noms ont été quelquefois pris pour synonymes, de diflférer

dans la description et les dessins. En faut-il conclure de prime abord

qu'une des deux observatious est fausse ? Evidemment non, d'autaut

plus qu'il n'est pas rare de rencontrer dans des indivìdus de la méme
espèce des irrégularités faiblement accusées dans la forme et la dispo-

sition d'un Organe.

Claparède a fait du ver de terre l'objet d'une étude détaillée

et approfondie. Nous aurons dans les cours de la description à re-

venir plusieurs fois sur ce travail.

D'Udekem (47) donne une analyse très succinte du Systeme cir-

culatoire chez le Lumhricus agricola. Il ne fait mention que des

trois troncs principaux, et ne semble pas avoir conuu les deux vais-

seaux nervicns de mémeque les intestino-tégumentaires. Les planclies
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nous parlent un pcu plus que le texte, mais mallieureusement elles sont

dépourvues de lettres et d'explications.

Au procède iudiqué daus «1" Anatomie comparée» de Vogt et

YuNG, pour tuer un Lombric saus le coutracter, j'en ajouterai un

autre capable de rendre d'aussi bons Services. Il consiste à ploug-er

l'animai daus un bocal assez haut et contenant beaucoup d'eau. Puis

on verse sur l'eau un peu d'alcool. Celui-ci par diffusion arrive petit

à petit à entourer le ver et l'immobilise au bout de peu de temps, sans la

moindre contraction. Si on a soin de fermer le bocal, la mort survient

après une lieure environ. lorsque la dose d'alcool n'est pas trop forte.

Dans les pages qui suivent, j'exposerai comparativement le pian

du Systeme circulatoire du Pontodrilus Marioni, de l' Urocheta et du

Lumhricus. Les deux premiers ont été étudiés par Edmond Pekriek

(72). Je n'ai pas examiué ces animaux, mes observations n'ont porte

uniquement que sur le ver de terre.

Le Lumhricus terrestris comprend dans son intérieur cinq vais-

seaux long'itudinaux. Ils sont loin d'avoir tous la méme dimension.

Deux d'entre eux se laissent facilement apercevoir à travers les tégu-

ments: ce sont le dorsal et le sus-nervien. Les autres, de volume

beaucoup plus faible, sont rapprochés les uns des autres et accompag-

nent la chaìne nerveuse. En outre, dans la partie antérieure du corps

de ranimal. nous remarquons des canaux d'assez forte dimension cou-

rant le long de Toesopliage de cbaque coté de sa ligne mediane ven-

trale. Ces deux derniers canaux dont le parcours ne semble pas avoir

été complètement observé par les auteurs ont leurs bomologues chez les

Urochètes et Pontodriles, chez lesquels ils portent le nom d'intestino-

tégumentaires. D'après ce que j 'ai pu voir chez le ver de terre, leurs

relations entre Tintestin et la peau peuvent justement aussi leur faire

valoir la dénomination d'intestino-tégumentaire. Chez les Pontodriles

les canaux accompagnant la chaìne nerveuse de chaque coté, n'ont pas

été observés; en revanche, il existe un tronc dorso-intestinal situé im-

médiatement sur la ligne mediane dorsale de l'intestin et bien distinct

du dorsal lui-méme. Je n'ai rien observé de semblable chez le Lom-

bric. Chez rUroehète, le Systeme circulatoire se trouve encore compli-

qué par l'addi tion de nouveaux canaux.

Dorsal. Le canal sanguin dorsal (Fig. "02 vd] auquel Moeren

donnait le nom d'arteria do r sa li s s'étend sur tonte la longueur de

l'animai. Il est accolé au tube alimentaire dont il suit exactement les

mouvements. Il ne présente pas partout le mémediamétre et la méme
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forme; loin de là, il varie suivant les régions du caual digestif. Il

atteint son plus grand diamètre au eommencement de Vintestin propre-

ment dit, et le conserve jusque près de lextrémité postérieure où il

diminue assez rapidemeut. Dans sa portiou antérieure, il diminue in-

sensiblement de volume en donnant naissance sur le pharynx à de

nombreuses petites branches se ramifiant à la surface de cet ergane

jusque dans le voisiuage des gauglions eérébraux. Dans la partie

«esophagienne du tube digestif, du canal dorsal partent cinq paires

de cceurs, gros troncs allant se jeter dans le sus-nervien (Fig. 32 e).

Leur nombre n'est pas le mémecliez les différentes espèces de Lombrics.

Beddard (74) eu meutionne six cliez le Tijjìhoeus orienialis. Chez

notre ver on eu compte cinq paires. Leur forme a donne lieu à quel-

ques discussions. Il est vrai de dire qu'elle n'est pas immuable, mais

le plus souvent on rencontre la disposition suivante. Du canal dorsal

part à angle droit un fin et court rameau (Fig. 33) . Celui-ci ne tarde

pas à se renfler en une petite vésicule de forme à peu près ronde à la

quelle fait suite la masse du cceur. Cette dernière a la forme d'une

cornemuse dont la partie amincie vieudrait se jeter dans le sus-ner-

vien. Cbez le L. trapezoìdes il en est autrement. Autant que j'ai pu

le constater, la forme et le nombre des ampoules qui constituent un

coeur moniliforme sont assez constauts. Dugès comptait jusqu'à douze

de ces vésicules. Claparède en fait figurer cinq. Six est le nombre que

j'ai le plus souvent rencontre, rarement sept (Fig. 34). La première de

ces ampoules est plus longue que les autres, elle présente un étrangle-

ment à sa surface, ce qui fait que quelquefois elle peut se dédoubler en

deux petites. Les trois suivantes sont assez allongées et reliées eutre

elles par des étranglements assez làches. La cinquième affecte une

forme à peu près ronde; la dernière de beaucoup la plus petite ne

communi que pas immédiatement avec le ventral, elle eu est séparée

par un canal assez étroit. On trouve six paires de coeurs. Cette dé-

nomiuation de coeur est généralement regue et employée, mais est-

elle bien exacte? On a ordiuairement donne cliez les Annélides le

uom de coeur à une dilatation plus ou moins considérable d'un vais-

seau présentant le pbénomène de la coutractilité. Or, ces coeurs ne

sont pas toujours placés sur le mémecourant sauguin, comme le mon-

treront les exemples suivants, Chez le Lombric, ils relient le dorsal au

sus-intestinal, il en est de mémechez l'Arenicola. Chez la Térébelle,

l'expausion qui a requie nom de cceur nintéresse que le vaisseau dorsal

dont une partie présente un large renflement, la mémechose se trouve

chez le Siphonostome. Par ces quelques cas, nous coucluons que ces.
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dilatations ne remplisseut pas toutes le mémebut, cVoù il s'ensuit que

la (léuomination de eceur ne pent étre partont appliqnée.

Cliez Ics Urocbètes, le dorsal présente une particularìté intéres-

sante qni ne s'observe pas cbez les Lombvics. Elle consiste en la

présence en avant de l'intestin proprcment dit d'une anse voluminense

qui flotte librement à droite ou à g-auelie.

Sus- et sous-nervieu. Le sus-nervien est très visible chez

le Lnmhricus terresiris. Il est situé dans la partie ventrale de Tanimal

en dessous de l'intestin 'Fig. 32 sìì). On le volt à travers les tégu-

ments déerire des sinuosités sans régularité et se dépla^ant au

moindre mouvement du corps. Cela s'observe dans la région de l'in-

testin proprement dit, ear dans la région antérieure du corps, il est

plus fixe dans sa position. Étant relié au dorsal par des ramifications

volumineuses, sa liberté est beaucoup plus limitée, il présente alors un

trajet rectiligne. Sur le pharynx, nous verrons qu'il donne naissance

à de nombreuses branches. ainsi que dans le voisinage de l'anus. Son

diamètre dans la partie moyenne du corps est très appréciable sans

atteindre toutefois celui du dorsal. Le sous-nervien (Fig. 40 sno) par

sa petitesse ne se découvre pas de prime abord. Il court sur la ligne

mediane de la chaìne nerveuse à sa face inférieure. Il est fixe à elle

et s'étend d'un bout à l'autre du corps en conservant à peu près par-

tout les mémes dimensions.

Ces deux canaux qui viennent d'étre décrits, existent cbez les

Péricbètes. Le second s'étend chez l'Urocbète jusqu'au liuitième an-

neau où il se bifurque. Les branches nouvellement formées concourent

à la formation du réseau vasculaire entourant la glande à mucosité.

Canaux latéraux de la chaìne gangliounaire. Ils sont

très fins et s'étendent régulièrement à droite et à gauche de la chaìne

nerveuse en l'accompagnant dans tonte sa longueur (Fig. 32 ci] . Dans

la partie antérieure du canal digestif, près du voisinage des ganglions

cérébraux (Fig. 35 e/), ils se résolvent en une quantité de petites

branches ne présentant rien de regulier, si ce n'est une ramification

entrant en relation avec l'anneau sanguin forme dans cette région par

le sus-nervien, Ces deux canaux latéraux sont unis l'un à Fautre par

de fins ramuscules pouvant quelques fois se diviser et couvrir le cor-

don nerveu d'un fin réseau de peu d'étendue. Ils ont aussi des con-

nexions avec le sus-nervien.

Ces vaisseaux nerviens n'ont pas été mentionnés chez l'Urochète,

ce qui ne veut pas dire qulls n'existent pas. L'auteur ne les a pas

cherchés.
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Intesti no-tég'ume Utaire s. Il existe encore deux cauaux très

importants (laus la eirculatiou du ver de terre. Leur trajet ue parait

pas jusqu'ici étre bleu couuu. Ce sout les iutestiuo-tég-umeutaires. Ils

sout eu coutaet avec plusieurs orgaues, la surface de la peau et le dor-

sal. Leur volume est assez cousidérable, mais les brauclies qu'ils

émettent sout, à part deux, géuéralement assez téuues, ce qui explique

le fait qu'elles aieut échappé aux oljservateurs.

Eütre le troisième et le quatrième coeur, plutöt daus le voisiuage

de ee dernier. uaisseut de chaque coté du caual dorsal uue brauche

d'assez forte dimeusiou (Fig. 36 it)
;

eile se dirige uu peu obliquemeut

d'avaut eu arrière, fait uue courbe, desceud près de la face ventrale

de rcesophage, puis, continue son chemin en ligue droite jusque

sur le pharynx. Ce caual passe sous les coeurs et u'a aucune com-

munication avec eux. II émet sur son trajet de nombreuses ramifi-

cations. Ou le suit aisément jusqu'à son arrivée sur le pharynx où il

se divise en deux branches de volume à peu près égal. L'une fait uu

coude pour se rendre daus le voisiuage de la chaìne nerveuse et se

ramifie beaucoup daus sa route, l'autre tend à se rapprocher de la face

dorsale du pharynx, et couvre celui-ci d'un réseau dout les mailles

vont probablement s'anastomoser avec les extrémités des vaisseaux

dorsal et sus-nervien. Eu outre le canal irrigue abondemment l'oeso-

phage ; il développe sur les parois de ce dernier un Systeme de cauali-

cules courant dans tous les sens dout le dessiu représente une forme

arborescente. Chez les deux espèces de ver cette injectiou est la

méme (Fig. 37). La partie rectiligue du trouc intestiuo-tégumeutaire

fouruit en outre, et, c'est là un point important, des branches à la p,eau

(Fig. 36 ip) . En effet, à espaces réguliers, à peu près à la hauteur

où chaque coeur débouche daus le sus-intestiual, on volt naìtre une

petite dépendence très fine ne tardant pas à se diviser et se subdiviser

pour fournir à la peau un lacis vasculairc compact, assurant ainsi au

sang venant subir Ihématose, une large surface en contact avec l'air

atmosphérique. Sur un ver bien injecté on remarque que la peau

preud la couleur de la masse à injectiou. Le microscope munì d'un

faible grossissement, moutre que la surface de la peau est parcourue

par une quantité de fins caualicules courant dans toutes les directious,

serpentant saus ordre déterminé et constituaut ainsi uu réticulum à

mailles très serrées. Ces branches mentionuées peuvent porter le nom

de tégumentaires ; voyons celles qui méritent la désignation dintesti-

nales. Ces branches paraisseut avoir été iguorées ou mal interprétées

jusqu'ici. Elles naissent au nombre de deux du coté couvexe de la

/
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courbe décrite par eliaqiie intestiuo-tég-iimcntaire (Fig. 36 //). Elles

descendent le long- l'oesophagc pour se résoudre tout ù coup en un réseau

extraordiuairemeut rielie à la surface de ce coecum de lintcstin rc-

gardé g'éuéralemeut comme première glande caleifère. Cette dernière

est en contiuuité direete avec la partie inférieure de l'cesopliage et

l'on eroirait quc sa paroi n'est formée que de canaux, tellement Ics

mailles sanguines sout rapprochées Ics unes des autres (Fig. 38). Ce

réseau de canalicules enclievétrés prend une disposition un peu regu-

liere à la partie inférieure de la glande, et se continue à la surface de

liutestin recouverte par la seconde et troisiòme paire de giaudes cal-

cifères. Nous aurons à y revenir en parlaut de la disposition du

Systeme circulatoire à la surface du tube digestif.

D'après ce qui précède, nous voyons clairement que ce canal mé-

rite le nom d'intestino -tégumeutaìre, bien qu'il n'ait été reconnu

pour tei par aucun des auteurs qui ont étudié le Systeme sanguin du

Lumhricus terr estris.

Edmond Perrier dit en parlant de l'Urochète: «Chez les Uro-

chètes on les volt (les canaux intestino-tégumentaires) en partie par

transparence à travers les téguments, surtout dans la région du gésier

où ils forment deux traits rouges longitudinaux qui manquent chez

ceux de nos Lombrics indigènes dont l'aspect rappelle celui des

Urocbètes ... Ce fait m'avait indiqué qu'il devait y avoir dans la

circulation de cet animai des dispositions autres que Celles qui carac-

térisent les vers du genre Lumhricus proprement dit. Enfin ils ne

manquent pas méme complètement dans le genre Lombric où nous

les trouvons représentés par deux troncs situés de chaque coté de

roesophage qu'ils longent dans tonte son étendue en passant en-

dessous des anses contractiles laterales. Ces troncs sont directement

en rapport avec le dorsal et ne contractent aucune espèce d'union

avec les parois intestinales
, soit avec l'abondant réseau qui les

recouvre. C'est là un premier trait qui distingue uettement la circu-

lation des Lombrics de celle des autres genres intra- et postclitellins

que nous avons étudiés à l'état vivant. «

Les injections m'ont facilement et clairement montré que ces

canaux communiquent, au contraire, pour ainsi dire, doublement avec

Tintestin, une fois, en fournissant des brancbes à Tcesophage propre-

ment dit, et une autre fois par le riebe réseau de la première glande

caleifère. Dans le memoire concernant le Fontodrile. le méme auteur

dit en parlant de l'intestino-tégumentaire :
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«Ainsi que je le faisais remarquer dans mon memoire précité,

ces vaisseaiix n'ont plus eliez les Lombrics aiicime connexion avee

l'intestin, ils uaissent du dorsal dont ils ne paraissent étre que des

simples ramifieations. Ray Laxkester na pu découvrir le vaisseau

intestiuo-tég'umentaire eliez le Lombric pour la bonne raison quii

n'existe pas chez ces animaux de véritable trono intestino-tégumen-

taire.»

Ce n'est pas tout. Ce canal, au sommet de l'angle qu'il décrit,

émet une branche d'un trajet difficile à suivre, vu la grande ténuité

de ses rameaux. Cotte branclie va fournir en partie le sang aux

appendices des vésicules séminales antérieures et postérieures

(Fig. 36 is). A cet effet, elle ne tarde pas à fournir deux petits rameaux,

naissant à peu de distance l'un de Tautre et se rendant à la surface

interne du premier de ces organes. L'injection de celui-ci donne un

très joli dessin (Fig. 39\ On volt le canal longer Fextrémité amincie

ou pédoncule de l'appendice, puis dimimier insensiblement de dia-

metro, décrire de nombreux angles saillauts du sommet desquels

secbappent de petites branches se ramifiant en tous sens. Arrivé à

l'extrémité de l'organo, le canal se résout en de fins capillaires qui

s'anastomosent ensemble, se réunissent en un canal qui, augmentaut

toujours son diamètre, longe la face iuférieure interne de l'appendice

seminai. Il fournit aussi des nombreuses ramifieations, puis croise

la branche supérieure, sort de l'organo et va aboutir à la base du

quatrième coeur contractile au moment où celui-ci se jette dans le sus-

uervieu. Le canal émanant du sommet de la courbe de l'intestino-

tégumentaire, après avoir fourni les rameaux que nous venons de dé-

crire, continue son chemin, puis détache un canalicule allant rejoindre

le soiis-nervien, et plus loin se bifurque; l'une des deux divisions va

fournir le sang à la seconde paire d'organes, de la mémemanière que

dans la première, ressort de l'appendice pour aller se déverser à la base

du cinquième ccBur. La seconde division revieut dans le voisinage de

la chaìne nerveuse et se divise en deux. Une des nouvelles branches

se rend dans la peau en méme temps qu'elle se met en relation avec

le sous-uervien, tandis que l'autre se dilate, augmente de volume,

suit le bord inférieur de la troisième paire de glandes calcifères ou de

MoRRENet va se joindre directemeut au dorsal Fig. 36 sd).

Nous voyons d'après ce qui précède que le trajet des vaisseaux

intestino-tégumentaires est fort compliqué, et l'on compreud facile-

ment que des canaux si délicats non injectés aient échappé aux minu-

tieuses recherches des observateurs.
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En résumé les vaisseaux iutestiuo-tégumentaires sont cu relation

avec le dorsal, douueut des ramificatious à Tiiitestiu, aux té<^umcuts,

à la première pairc de glaudes de Mokken, au pliarynx, ù l'cesophage.

aux deux paires d'appeudices des vésicules sémiuales autérieures et

postérieures, à la base des deux derniers coeurs, au sous- et sus-uer-

vien et eufin aboutissent de uouveau au dorsal.

Ces cauaux méritent bieu le nom d'iutestiuo-tégumeutaires, vu

{|ue les ramifications les plus coiisidérablcs qu'ils fournissent se

reudeiit à lintestiu et à la peau. Ils sont bien en rapport étroit et

direct avec le dorsal; mais ce rapport doit uécessairement exister, car

sans lui comment le sang pourrait-il se mouvoir dans ce Systeme et se

mettre en contact direct avec les autres courants? On peut donc con-

sidérer cbez les Lombrics l'existence d'un canal intestino-tégumen-

taire comme reelle, et| non pas regarder ces vaisseaux comme de

simples ramifications du dorsal suivant l'opinion de Ed. Perkier.

Nous avous vu le trajet de sept vaisseaux longitudiuaux, il nous

reste à examiner quelles sont leurs relatious réciproques et quelle est

la disposition des canaux sanguins dans divers organes et quelques

parties de l'intestiu.

Terminaisons ante rieu res du vaisseau dorsal.

Au niveau de la base de la massue pharyngieune, le vaisseau dorsal se

divise en plusieurs branclies qui, à leur tour, donuent une quantité de

petits rameaux secoudaires, allant se répaudre sur la face dorsale du

pliarynx. Quelques-uues de ces petites divisions courent jusque dans

le voisiuage des ganglions cérébraux. Il arrive souvent qu'eninjectaut

un ver de terre par le canal dorsal, l'injection poussée du coté de la

téte de l'animai s'arréte au niveau de la première paire de coeurs, de

teile sorte, que l'on pourrait croire à première vue que le canal dorsal

ne se prolonge pas plus loin. Il pourrait se faire que dans cet endroit

il y ait des amas de cellules, formant une espèce de valvule comme on

en rencontre dans quelques parties du Systeme circulatoire de quelques

Annélides.

Terminaisons ante rieu res et postérieures du
sous- et s u s - n e r V i e n. Le sus-nervien donne naissance sur

son parcours, le long de la paroi inférieure du pharynx, à plusieurs

vaisseaux qui en partent à angle droit. Ils naissent par paires, Fun à

droite, Fautre à gauche du sus-nervien iFig. 35). Ils remontent en se

subdivisant les flaues du pharynx ; les branches résultaut de cette divi-

sion s'anastomosent entre elles et sont excessivement fines, elles vont

former avec celles des vaisseaux ìntestino-tégumentaires un lacis des-
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sìnant une riclie vascularisation sur et dans les paroìs du phaiyux,

Ces branches qui naissent ainsi du sus-nervieu ne tardent pas à se

bifurquer après leur sortie du canal ventral, et la seconde brauche de

dìvision va fournir le saug- à la peau, elle rampe, en déerìvant quelques

sinuosités le long des paroìs du corps du ver, jusqu'à la face dorsale,

où par quelques raniifications extrémement fines, elle détermine dans

les téguments la formatìon d'un réseau particulièrement développé sur

la face dorsale du corps. Les brancbes primaires sont réunies entre

elles par des cauaux plus fins et envoient, à peu près au tiers de leur

course, une dépendence qui. revenant eu arrière, va se jeter dans les

canaux latéraux de la cliaìne nerveuse. Près de l'extrémité antérieure

du pharynx, le sus-nervien se divise en deux braucbes d'ég-ales dimen-

sions qui, s'écartant Tune de l'autre, contournent l'extrémité antérieure

buccale et vont aboutir aux ganglions cérébraux. Elles détermiuent

ainsi un anneau péripharyngien, émettant plusieurs petits treues qui,

à leur tour, se dédoublent en une grande quantité de capillaires

dont l'ensemble forme dans le premier anneau du ver un réseau ex-

cessivement riclie et délicat. Le collier pbaryngien est complet et non

interrompu.

Quant à la terminaisou antérieure du sous-nervien, il est difficile

d'en donner une description bien juste, vu Timpossibilité de la suivre

jusque dans ses dernières ramifications. Nous avons déjà précédem-

ment vu ce qu'il en était de ces deux vaisseaux cbez l'Urochète. En

parlant des troncs intestino-tégumentaires, nous avons mentionné que

dans les deux derniers coeurs, à leur point de jonction avec le sus-

nervien, aboutissait un rameau. Celui-ci se retrouve eucore dans les

trois cceurs supérieurs, et ne paraìt pas avoir été mentionné par les

auteurs, car ceux-ci décrìvent les cceurs commedes vaisseaux ne rece-

vant ni n'émettant aucune ramification. Mais il n'en est pas ainsi, on

volt déboucher nettement la petite branche à la base de chaque coeur

(Fig. 36). Elle se dirige vers les téguments et donne naissance à plu-

sieurs branches dont une décrit un angle droit pour suivre un cours

parallèle à la chaìue nerveuse; c'est ce qui est représenté dans la

figure 40, lettre h. Dans ce dessin, l'oesophage, le sus-nervien ont été

enlevés, on volt les branches, e. coupées; elles provenaient du sus-

nervien; les branches, d, également coupées. provenaient de la base

des coeurs. On volt que celles-ci forment, pour ainsi dire de chaque

coté de la chaìne, un canal longitudinal. Mais en réalité il n'en est

pas ainsi, le soi-disant canal n'est pas tout d'une venne. De ce pseudo-

canal longitudinal nous voyons sortir deux sortes de rameaux, les uns,
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g, s'eu vout directement au sous-uervieu, ce sout Ics plus g-ros; Ics

autres, eu alternauce avec les premiers, débouchent dans Ics latéruux

de la eliame. juste à un nivcau correspondaut à un enti-c-nceud de

celle-ci. Eu outrc, la figure nous fait voir par la lettre h les Communi-

cations qu'ont entre eux les latéraux de la cliaìne, et Celles qu'ils ont

avec le sous-nervieu.

Teile est la disposition de ce Systeme compliqué dans la régiou

des trois premiers coeurs. Chez rUrocliòte ou constate la préseuce de

cinq coeurs dont trois seulement, les antérieurs, relient le dorsal au

sus-nervien, les deux derniers communiquent avec le sus-intcstinal.

Relati ons entre le dorsal et le sus-nervien dans la

parile postèrieure du corps. Dans la région anale du ver de terre,

les deux grands troncs arrivent en dimiuuant un peu leur diamètre, ils

se rapproclient Tun de l'autre dans les trois derniers auneaux et se

mettent en relation par des anastomoses réciproques.

Circulation dans la seconde et troisième paire de glan-

de s de MoRREN. Les vaisseaux formant un réseau extrémement

joli à la surface des glandes de Morren, dérivent du dorsal. En exa-

minaut la figure 36, on remarquera la naissance de trois canaux

dont les points d'origine sont très rapprochés les uns des autres. Nous

en connaissons déjà deux, le supérieur et l'inférieur. Entre eux se

trouve celui dont nous allons nous occuper. Ce canal est d'assez forte

dimension. Il décrit un angle aigu avec le dorsal en se dirigeant obli-

quement en arrière
;

puis arrive sur la surface de la glande du coté

où cette surface est accolée à l'intestin. Là, elle forme un angle droit,

longe la glande et s'amincit toujours d'avautage. Il en naìt de nom-

breux canaux sanguins très gros et serrés les uns coutre les autres.

Des branches transversales les relient entre eux. Ils font le tour de

l'organe et descendent du coté externe (Fig. 41). Arrivés dans Feu-

foncement qui séparé la seconde glande de la troisième, ils se réu-

nissent dans un gros siuus longitudinal. Préalablement, ces canaux

sont mis eu communication avec une branche sortie du dorsal et qui a

sur la surface externe de la glande exactement la méme disposition

que celui situé sur la face interne.

Circulation dans la partie inférieure de l'cesopliage.

De mémeque le tube digestif présente des régions différentes par leurs

formes et leur structure, de mémenous remarquons dans la vasculari-

sation de cet organe des différences d'un haut intérét suivant les ré-

gions considérées. A la base de Toesophage, dans la partie entourée

par les derniòres paires de glandes «alcifères ou de Morren, le sang
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arri ve en abondance clans les parois de l'iutestin. Il provieut des ré-

seaux recouvrant la siirface de la première glande de Moeren". lei les

branches sanguines out pris une disposition plus reguliere que celle

qu'elles présentaieut au sommet de la glande. Elles affectent une

forme en palissade (Fig. 42). On voit serrés les uns contre les autres

des canaux gorgés de matière colorante et pour peu que la partie de

la paroi de Tintestin que Ton examine sous le microscope se contraete

on n'apercoit plus qu'une masse, tant les espaces entre les canaux sont

petits. Plus bas. commence pour le tube digestif la région stomacale.

Celle-ci est assez longue, présente des renflements dans sa partie

postérieure. Dans cette partie qui fait suite à l'oesopliage et qui en

méme temps se prépare à la dilatation stomacale, le sang est fourui

directement par le dorsal. On voit partir de cliaque coté de celui-ci

quatre ou cinq petites branches de courte étendue. Elles diminuent très

rapidement de volume et courent non dans la paroi du tube digestif

mais à sa surfaee externe: puis elles péuètrent pour se joindre aux

canaux en palissade. Les espaces sanguins sont beaucoup plus larges

que les intersanguins. en outre. à des liauteurs égales. les vaisseaux

longitudinaux sont coupés à angle droit par des lignes sanguines trans-

versales. Les uns et les autres n'ont pas de parois nettes dans ce sens

que sous la lentille du microscope, on voit sur leur parcours une quan-

tité de petites boursoufflures et de petits enfoncements irréguliers. ce qui

donne à croire qu'ils n'ont pas de membrane limitante propre, mais

qu'ils sont creusés dans des espaces affectant une disposition reguliere

et creusés dans l'épaisseur de la paroi. Cette disposition se continue

jusque sur la surfaee de la poche stomacale, où nous la voyons passer

insensiblement à un arrangement irrégulier. La paroi intestinale

dans cette région regoit son sang en grande partie du dorsal. Quel-

ques petites branches sont émises par le sus-nervien. Le vaisseau

dorsal fournit au moins trois paires de branches très courtes (Fig. 32)

dont celle du milieu remonte bientot du coté antérieur mais ne tarde

pas à se diviser à son tour. Les ramuscules qui naissent de toutes ces

subdivisious vont sans ordre déterminé, décrivent de nombreuses si-

nuosités et forment ainsi un entrelacement fort serre dans cette partie

de rintestin. Postérieurement nous avons Tintestin musculaire ou

gésier. C'est une partie musculaire très épaisse, nécessitant deux sur-

faces vascularisées bien distinctes Tune de l'autre. L'une s'étend à la

face interne de la paroi, l'autre sur sa face externe. La première

n'est que la Prolongation des réseaux sanguins de 1 estomac. Mais

ici la disposition des vaisseaux a pris un arrangement un peu plus
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regulier. Nous y remarquous des traìnées sanguiiies reliées entre elles

par des brancbes qui les coupent à angle droit. Cette petite ré^-u-

larité est loiu d'étre aussi parfaite que celle quo nous venoiis de dé-

crire daus la paroi de lintestin en-dessnus des glandes de Mokkex.

lei aussi les canaux paraissent uè pas avoir de parois propres et pré-

seuteut des bords irréguliers. L'extérieur du gésicr afFecte pour la

disposition des vaisseaux sauguius uu arraugemeut tout autre. Le

vaisseau dorsal couraut sur la face de lintestin musculaire présente à

espaces réguliers des renflements du milieu desquels part à angle droit

une paire de canaux dout un de chaque coté (Fig. 43). Ceux-ei sout

sinueux et naissent près Tun de Fautre. On en compte quatre paires.

Ils s eteudeut eu oudulant et donnent naissauce à eiuq ou six rameaux

perpeudiculaires très courts qui se rendent directement dans un des

Bombreux canaux circulaires placés eu-dessous. Ces derniers sont

très nonibreux, tous paralleles les uns aux autres, régulièrement

distancés. ils passent sous le dorsal sans avoir de relations avec lui et

vout tous sur la face ventrale du gésier se jeter dans un canal longi-

tudinal commuu qui ne s'éteud que sur cette partie du tube digestif

(Fig. 32). Ce canal bien distinct du sus-nervien est relié à ce dernier

par cinq ou six branclies droites et sans ramifications.

Circulation de l'intestiu. Nous arrivons maintenaut à la

description des canaux qui irriguent l'intestin proprement dit. de cette

partie du tube digestif présentant dans son intérieur un second intestin,

connu aujourd'bui sous le nom de typhlosolis.

Deux clioses sautent directement aux yeux en examinant cette

partie du Systeme circulatoire. C'est la disposition mouiliforme du

dorsal, et la répétitiou des mémes canaux dans chaque segment. Ce

qui fait qu en décrivant la circulation dans un segment seulemeut;

nous pourrons l'appliquer à tous les autres. La forme en chapelet du

dorsal ayant été discutée plus haut, il est superflu d'y reveuir iei.

Dans chaque segment partent du dorsal trois paires de canaux (Fig. 44)

dont un, l'autérieur, est d'un diamètre plus petit que les deux autres.

Le mémepian se répète exactement à droite et à gauche. Commen-
gons par la paire antérieure. Les deux branches naissent vis-à-vis

lune de Tautre et n'ont aucuue relation avec les parois intestinales.

Elles flotteut en-dessus de celles-ci eu décrivant quelques siuuosités

(Fig. 44 eh). Puis. elles se dirigeut vers les téguments des flaues du

ver. où elles émettent uue branche assez grande qui va fournir à la peau

une quantité de ramifications, c'est une branche tégumeutaire qui re-

monte vers la face dorsale, lautre continue son chemin pour venir se



344 Maurice Jaquet

jeter clans le sous-nervien. Le canal peut porter le nom de dorso-

sous-nervien. Si dans la première partie de son trajet, il n'émet que

peu ou point de rameaux, en revanclie on apergoit dans la distance

s'étendant de la paroi au sous-nervien, une quantité de branches

distribuant le sang à la peau de la face ventrale du ver.

Chez rUrochète uous retrouvous exactement le méme plan.

Lauteur nous dit que : « Le dorsal est relié au sous-nervien par une

ause laterale qui se bifurque vers les deux tiers de sa course vers

le bas, rune des branches de bifurcation remonte dans les tég-uments

vers le dos de l'animai et peut étre comparéeà un vaisseau branchial,

lautre branche continue son chemin sur la ligne mediane ventrale et

va s ouvrir dans le sous-nervien. Chez le Pontodrile cette branche

est supprimée ; l'anse laterale arrivée dans la région ventrale s'in-

fiéchit et remonte le long des téguments de la région dorsale.»

Dans le memoire de Dugès (14) nous trouvons un passage très

curieux relatif au Lumhricus gigas. L'auteur décrit des branchies in-

ternes, sous forme d'expansions membraueuses transversales ineom-

plètes. Elles sont molles et flottent dans la cavitò de chaque anueau.

Cette branchie recevrait sur son bord interne un canal émanant du

ventral, et un autre renvoyant le sang au dorsal. Connaissant bien les

organes excréteurs et les septa, Dugès n'a pas pu les prendre pour ses

branchies. Il termine sa description en disant: «Ce sont des détails

que je donne pour certains et positifs.» Désirant revoir ces organes

respiratoires, je dirigeai mon attention sur le trapezoides et je choisis

les individus do la plus grande taille. Mes recherches eurent pour

résultat la connaissance de la circulation dans le septum, mais de

branchies, jamais je n'ai pu en découvrir.

Les cloisons sont des membranes transversales qui s'étendent des

parois du corps à lintestin. Elles divisent intérieurement Tanimal en

un nombre de chambres à peu prés égal à celui des Segments. Les

cloisons qui entourent lintestin proprement dit regoivent lem* sang

du dorso-sous-nervien. La figure 45 représente cette circulation. Le

vaisseau dorsal a été enlevé, il n'en reste que les parties d'où naìt

chaque dorso-sous-nervien. Celui-ci suit le septum du coté de l'in-

testin, détache une branche qui remonte le long du septum jusqu'à la

peau, où elle se bifurque; une des branches suit la ligne dejonction

du septum avec la peau, vient jusquau-dessus de la ligne mediane

dorsale du ver. Pendant son trajet elle se ramifie, s'anastomose en

dessus du vaisseau dorsal avec la branche de vis-à-vis. Le seeond

rameau suit la peau entre les anneaux par la ligne dejonction du sep-
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tum avec les tégiiments, fournit de nombreuses ramifications qui })ar-

tent à angle droit, et vont s'uuir à eelles des Segments voìsìns. Le ra-

meau priueipal »'avance eu se ramifiant de plus cn i)lus, conservant ee-

pendant toujours un tronc princiiìal qui va se jeter dans le sous-

nervien.

Les organes exeréteurs sout irrigués par le dorso-sous-nervien.

Celui-ei dans le premier tiers de sa longueur détache une branche qui

sécarte du septum pour aller longer lorgane excréteur. Il donne

naissanee à une foule de fins ramuscules, décrit de nombreuses si-

nuosités, et, lorsqu'il est arrivé près del'extrémité deTorgaue. il se di-

vise eu deux branclies qui toutes deux vont se rendre aux dorso-sous-

nerviens voisins ; celle qui aboutit au dorso-sous-nervien supérieur est

assez longue et irrigue encore une grande portion de l'organe ex-

créteur.

Les deux paires postérieures de canaux émanant du dorsal dans

chaque segment, se déversent dans les parois de l'intestin. A leur

naissanee ils sont assez grands, mais diminuent rapidement de volume

'Fig. 44 di). Arrìvés sur les parois laterales de l'intestin, ils se bi-

furquent et donnent naissanee à une foule de rameaux qui produisent

avec de petites branches qui leur sont perpendiculaires un quadrillage

fort elegant remarqué aussi chez l'Urochète.

Si. après avoir complètement réussi l'injection de cette partie de

l'intestin, ou ouvre celui-ci par une fente pratiquée sur la ligne mediane

ventrale, et qu'on rabatte les parois ; on observera, après avoir lave

soigneusement celles-ci avec un pinceau très doux, en examinant la

préparation du coté dorsal, que ce quadrillage s'arréte à une distanee

égale de chaque coté du vaisseau dorsal (Fig. 44). Il ne s'étend pas

sur la face supérieure du typhlosolis. Regardant la préparation en

dedans, ce quadrillage nous apparaìtra dans son ensemble. Il com-

mence sur le bord ventral de la paroi intestinale, remonte les cotés du

tube digestif, arrive jusqu'à sa face supérieure, s'inflécWt en dedans

pour descendre le long du coté externe du typhlosolis et va se

joindre au quadrillage de la moitié opposée. 'Fig. 46). En regardant

attenti vement, on apercevra au niveau de chaque rétrécissement du

canal dorsal dans le quadrillage, un vaisseau annulaire un peu plus

gros que les autres 'Fig. 44 g). Il suit la méme route que ses voisins,

mais à peine arrivé sur les flaues du typJdosolis ^ il se dilate tout-à-

coup en une espèce de coeur duquel partent dans toutes les directions

une quantité de petites branches.

Mjttheilnngen a. d. Zoolog. Station z\i Neapel. Bd. VI.
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Ou pourrait dire qu'il y a claus cliaqiie segment uue circiilation

quasi iutestiuo-tég-iimentaire, en ce sens. que noiis avons uue commu-

nication des parois de l'iutestin avec le dorsal par les deux paires de

branclies postérieures et du dorsal aux téguments par la première

paire. Daus la région de lintestiu où le t>/plelosolù u'existe plus, e'est-

à-dire daus la régiou tout à faìt postérieure. les clioses se simplifieut.

Nous remarquous eucore la brauche dorso-sous-uervieuuC; mais le

quadrillage a disparu. les brauches émauaut du dorsal se ramifient

eu arbuscules à la surface de Tiutestiu.

Le typMosoIis. ce curieux orgaue dout la fouctiou pbysiologique a

fourui matière à uue multitude diuterprétatious diverses, a uue vascu-

larisatiou très complète et très difficile à saisir. La paroi de ce seeoud

iutestin est assez épaisse pour permettre le développemeut de deux

surfaces circulatoires dout lime iuterue et lautre externe. Nous veuous

de décrire la seconde, cependant il reste à ajouter que chez le Lum-

hricus trapezoì'des . on peut aisémeut figurer la marcile des vaisseaux

à la surface de cet orgaue 'Fig. 47 . Ou volt les cauaux proveuaut de

la paroi de l'iutestiu se replier sur la paroi externe, puis se bifurquer

à riufiui. fouruir des branches. s'eutrecroisaut de plus eu plus pour

arriver vers la ligue mediane ventrale. Là. elles se réunissent toutes

daus un canal longitudinal assez gréle et que l'on peut suivre jusque

vers l'extrémité postérieure du ver. Au sujet de la circulation

interne du' typhìosoìis Claparède (57) décrit une branche sanguine

descendant directement du dorsal daus liutérieur de Torgane saus étre

attaché aux parois. L'auteur a peut-étre raison. L Observation étauttrès

difficile à poursuivre, peut donner facilement lieu à des interprétations

diverses. Pour la faire avec quelques chances de succès. il faut choisir

un des individus de la plus grande taille. Lorsque l'iujection a été

faite et qu elle a bien réussi; on met le typhlosoUs à découvert de teile

manière qu'il présente à Tobservateur la face ventrale. On le sectionne

transversalement, puis avec beaucoup de précautious on introduit daus

la surface de sectiou la poiute de fius ciseaux et ou l'ouvre par une

incisure pratiquée le long de l'uu des flaues, on rabat les deux lèvres

avec un pinceau mou. Il ne sera pas trop difficile, en s'aidaut du mi-

croscope, de voir que de place en place , parteut du dorsal des cauaux

fins à leur naissance. se dilatant en coutournant le bord interne du

typhlosoUs. Ils peuveut émettre quelques ramificatious ou rester

uniques. Dans Tun et l'autre cas ces vaisseaux aboutisseut sur la ligue

mediane ventrale daus un canal siuueux median, probablement le

mémeque nous avous déjà vu à Textérieur. De celui-ci uaissent de
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mémeplusieurs cauaux assez g-ros, lougeaut lautre boni de l'organe

et aboutissaut par un rétrécissemeut au dorsal (Fig. 4S .

Relatious existant entre les différeuts cauaux lou-

gitudiuaux dans uu segmeut du milieu du corps. Du caual

dorsal pavt dans cliaque segment, comme uous venons de le voir, un

canal qui se reud au sous-nervien. Vers l'extrémité de sa course, il

donne, mais non d'une manière reguliere, une petite branche auxlaté-

raux de la eliaine. Environ aux deux tiers de sòn trajet, cette branche

dorso-sous-uervienne fournit un assez gros vaisseau qui va se rendre

dans le sus-nervien. Teiles sout les Communications entre le dorsal,

le sus-nervien, le sous-nervien et les latéraux de la chaine ganglion-

naire. En outre ceux-ci, au niveau d'un espace interganglionnaire,

fouruissent une petite branche qui ne tarde pas à se diviser, les ra-

muscules qui en proviennent se rendent dans les téguments des flaues

de Tanimal et vout s'anastomoser avec ceux qui proviennent du dorso-

sous-nervien (Fig. 49),

Arenicola piscatorum.

(Plauche 21, 22 Fig. 5u—tì-4.)

L'Arenicole des pécheurs se trouve assez fréquemment dans le

Oolfe de Naples. Sa longueur varie dans des limites assez grandes,

mais on peut dire qu'elle est en moyenne de six à sept centimètres.

Le corps est plus ou moius cylindrique, portant en avant de chaque

coté cinq pieds sétigères auxquels font suite treize paires de

branchies. Fuis vient la région caudale proprement dite, fort variable

dans sa longueur. Parfois elle n'excède pas quelques millimètres, tandis

que d'autres fois, elle dopasse deux centimètres, elle est dépourvue de

soies ainsi que de branchies. La couleur des animaux n'est pas tou-

jours la méme. On en rencontre de passablement transparents,

d'autres ont la région autérieure plus ou moins foncée tandis que le

reste du corps est jauuàtre. Assez souvent l'intestin s'aperQoit par

transparence des tissus de la peau ainsi que le vaisseau dorsal, plus

rarement le ventral.

Le meilleur procède pour tuer les Arénicoles en vue de les in-

jecter ensuite est, de verser sur l'eau de mer du bocal dans lequel

elles se trouvent, un peu d'alcool. Celui-ci, par diffusion, arrive peu

à peu aux animaux. On les volt alors s'agiter pendant quelques

moments puis demeurer tranquilleS; étendus, sans la moiudre cou-

traction.
24*
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Parmi les autenrs qni se sont occupés de l'étude anatomiqiie des

Arénicolcs, il faiit mentioimer: Grube (13). Stannius (17), Milne-

Edwards (15), Home (5), Cosmovici (69). Le Systeme vaseulaire de

l'Arenicole ne laisse pas qiie d'étre fort compliqiié, ce qui explique les

diverg-euces des écrits à ce siijet. La complication de ce Systeme pro-

vient de ce que cliez cette Aunélide iions n'avons pas, comme chez la

majeure partie des Anuélides et les Hirudinées, le Corps compose de

Segments qui, excepté les antérieurs, sont semblables entre eux, et

quelquefois une répétition les uns des autres. lei, nous trouvons plu-

sieurs parties dissemblables, une présentant des soies, une autre des

soies et des brancliies, et une troisième dépourvuc de ces organes. Na-

turellement, chacune de ces régions nécessite une vascularisation

speciale, un Systeme de canaux plus ou moins compliqué.

Nous commencerons la description par les grauds canaux.

Ventral. Ce vaisseau est situé sur la ligne mediane ventrale

de l'animai plus près de l'intestin que de la paroi du corps (Fig. òOvv),

Cette Position diffère un peu de ce que nous avous vu jusqu'ici ou, dans

la majorité des cas, ce vaisseau est plus ou moins en contact avec la

ehaìne uerveuse ou mémelui servait de gaiue. Son diamètre est k peu

près egal à celui du dorsal. II s'étend d'un bout à l'autre du corps, en

s'atténuant aux deux extrémités. Sur la trompe il se résout en une

quantité de petits canaux qui entourent cette partie du canal intestinal

comme d'un réseau dont les mailles vont d'un coté s'auastomoser à

Celles fournies par le dorsal, de l'autre se continuent par la partie an-

téri,eure de l'animai avec la peau dont elle recouvre la face interne

d'un riche lacis. Nous remarquous dans cette partie la formation d'un

anneau, mais peu marqué (Fig. 51). Le ventral en longeant l'oeso-

phage augmente de diamètre et émet à espaces róguliers trois paires

de canaux partant à angle droit pour se diriger vers la peau et aller

desservir les pieds sétigères (Fig. 50 vjj). Ces ramifications sont assez

gréles; simples des leur origine, elles contouruent l'oesopliage. Exami-

nons une de ces branches, la description sera la mémepour les autres,

car elles sont pareilles entre elles. Nous la voyons partir du ventral,

se diriger près de la base du pied sétigère, où elle semble se terminer

brusquement. Son trajet accompagne le diaphragme. Elle fournit de

nombreuses ramifications qui vont en se divisant former sur la face

interne de la peau un réseau capillaire sanguin. Examiuée au micros-

cope, l'extrémité de ce vaisseau qui semble se terminer brusquement

laisse distinguer plusieurs petites ramifications qui se rendent en ser-

pentant au pied sétigère. Une des principales braucbes que fournit ce
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vaisseau veutro-pédieux. loug-e la ligiie mediane du segment pro-

éminaut, fait aiusi le tour du corps cu émettant sur son parcours uuc

grande quantité de ramuscules.

Nous arrivons aux branclies fournies aux org-anes de la generation.

Ces derniers sont aunombre de einq paires disposées à espacesréguliers

sur les flaues de l'animai. Sans le seeours du microscope uous distin-

guons daus chacun de ces organes deux parties priucipales : une supé-

rieure, foncée. recourbée sur elle-méme en forme de croissant: uuc

iuférieure qui, dans la majorité des cas. se montre sous forme d'une

vésicule parfaitemeut ronde, blanchàtre, ou transparente (Fig. 52). Il

m'est arrivé une fois de voir cette dernière se contracter d' elle-méme

et alors le coutenu passait dans la partie en forme de croissant. Avec

la poiute d'un scalpel, je toueliai légèrement d'autres vésicules. immé-

diatement elles se contractaient à tei point qu'elles ne devenaient

presque plus visibles, taudis que la partie antérieure de l'organe

se gonflait par accumulation du liquide cliassé par Tampoule. Après

un certain temps, le tout repreuait sa position première. A la suite

d'une injection d'une Arenicole, j ai vu un de ces organes renfermer

un peu de la masse. Je suis porte à regarder ceci comme un accident,

n'étant arrivé qu'une fois, il est probable que sous la pression du

liquide colore, les parois des vaisseaux se seront rompues. Pres de la

base de l'oesopliage, le canal ventral émet de cliaque coté une branche

qui se rend à la première paire d'organes de la generation (Fig. 50).

Cette ramification naìt à angle droit comme les préeédentes, remonte

les flaues du tube digestif et se divise bientòt en deux rameaux d'iné-

gale longueur. L'un va se rendre au pied sétigère, l'autre à l'organe.

Les deux dounent naissanee d'un coté à de petits canaux, seterminant

brusquement en ccecum peu après leur origine (Fig. 52 a). Le canal

inférieur longe la face mediane ventrale de l'organe en suivant un sillon

que ce dernier présente daus une grande partie de sa longueur. Tel

€St le trajet des trois premiers vaisseaux ventro-génitaux, c'est-à-dire

de ceux qui naissent avant l'intestin proprement dit, et dont une rami-

ücatiou se porte au mamelon sétigère. Les deux dernières paires

diffèreut de Celles que nous veuons d'étudier sous le rapport du Systeme

circulatoire. Nous n'avons plus une branche unique partant du ventral,

mais deux rameaux concourent à ce but. L'un provieut du ventral,

l'autre du sous-intestinal. Le premier se dirige directement sur l'or-

gane de la generation, puis donne naissanee à la petite ramification

qui va desservir l'organe et qui continue à porter de petits ccecums.

Dans le voisinage du pied sétigère et pour ainsi dire branchifère, car
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c'estici qne commencent les branchies, uous voyons arriver le condnit

qui provient du soiis-intestinal, il se réunit au premier et aii poiut de

soudure, on volt un bouquet de fìlaments eu cui de sac remplis de

sang Fig. 53 a). Ceux-ci seront plus loin l'objet d'une deseription spe-

ciale, Ils semblent déjà exister dans les branches précédentes. La

méme conformation se répète pour le cinquième et deruier organe

genital. Gommenous Tavons vu, les deux derniers organes de la gène--

ration se trouvent à peu près au niveau des deux premières paires de

branchies. Celles-ci sont disposées en deux rangées dont une de

ehaque coté du corps de l'animaL plutòt un peu sur la face dorsale que

sur la ligne laterale. Elles sont au uombre de treize paires cbez l'Are-

nicole de la mer de Naples. Quaud on les examine chez un individu

vivant et bien portant, on volt qu'elles peuvent chauger de forme.

Elles sont très mobiles. Lorsque l'animai se trouve au fond d'un bocal

et qu'il n'est pas inquiète, on volt les branchies s'épanouir dans un

méme pian. Elles prèsentent alors quelques rayous principaux qui

partent d'un méme point et, s'étalant en éventail 'Fig. 54 L) ils se

gonflent de saug et prennent alors cette belle couleur rouge. Ils four-

nisseut une quautité de branches secondaires tantòt simples, tantot se

ramifiant plus ou moins. Lorsque l'on touche l'animai, il contraete ses

branchies, elles perdent leur couleur rouge. se réduisent à ime petite

masse grisàtre, atteignant le tiers de la grosseur de la branchie dè-

ployée. Claparède ne paraìt avoir observé que la première de ces

formes, carildit: «Les branchies offrent une apparence que je ne

vois mentionnèe nulle part chez VArenicola marina (l'auteur rétablit le

nom spécifìque de Linnè). Toutes les branchies sont disposées dans

un mémepian eommeles uervures d'une feuille et ne forment pas de

buisson touffu. » Cette dernière expression corre spond à ce que j 'appello

la forme coutractée ; elle s'observe tout aussi souvent que la première.

Dans l'irrigation des branchies, nous remarquons deux plans diiférents.

Les six premières paires sont desservies par un Systeme autrement

dispose que celui qui dessert les sept deruières. Nous avons déjà vu

d'où proviennent les canaux des deux premières. pour les quatre

suivantes la provenance est la méme. Ces vaisseaux sont d'assez fortes

dimensions. Celui qui émane du sous-intestinal va directement, sans

diminuer de diametro, à la base du pied branchifère. L'autre, avant

d'arriver à ce point, fournit une branche Fig. 55 a), l'homologue de

celle qui irriguait les organes de la generation. Elle se dirige d' avant

en arrière du coté de la ligne mediane ventrale, diminue de volume et

semble se terminer en cui de sac à [quelques millimètres de la ligne
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mediane ventrale: elle est dépoui'vue de coecum (Fig. 55). Elle émet

sur son parcours de nombreuses petites branclies irriguant la peau et

dont une de plus grande dimension est constante et d'une eertaine im-

portanee. Elle se rencontve toujours de la troisième brancliie à l'avant-

dernìère, la dernière en est dépourvue (Fig. 54 e)
; elle relie les

branclies émanant du vaisseau ventro-brancliial aux deux bvanches

réunies à la base du maraelon suivant. Elle est de petite dimension,

sinueuse, elle donne naissanee à de nombreuses ramifìcations dont

quelques-unes courent parallèlement à elle-méme, elle se trouve ainsi

longer exactement la face laterale de l'Arenicole. A la septième

branchie les cboses cbangeut en ce sens, qu'une des branclies provient

du dorsal 'Fig. 55 dj)). La ramification du ventral fournit la meine dé-

pendance qu'auparavant et va aboutir à la base de la houppe de fila-

ments en coecum. La branche émanant du dorsal vient aussi aboutir

à la base de cette houppe.

Dans la région caudale de l'animai, c'est-à-dire dans celle qui

fait suite aux brancliies. le Systeme circulatoire se trouve énormémeut

simplifié. Nous u'y rencontrons plus que les deux vaisseaux priucipaux

allant en s'amincissant toujours d'avantage (Fig. 56). Le dorsal

fournit dans chaque segment, ou plutòt dans chaque espace circon-

scrit entre deux rétrécissements, une paire de canaux qui naissent à

la mémehauteur, descendent le long des parois de l'intestin auxquelles

ils sont fixes, pour aller se déverser dans le ventral. Dans cette partie

de l'animai, le tube digestif ne présente plus de lobes, les parois sont

seulement pourvues de gros replis richemeut vascularisés par ces

vaisseaux unissant les deux troncs longitudinaux. Arrivés dans le voi-

sinage de l'anus, ces derniers se mettent en communicatìon Tun avec

l'autre non directement en se déversant Tun dans l'autre sans diminuer

de diamètre, mais indirectemeut au moyen de rameaux excessi vemeut

iins.

Dorsal. Si le canal ventral est à peu près libre et distinct dans

tout son parcours, il en est autrement du dorsal. Il se trouve pour

ainsi dire englobé dans les parois de l'intestin. A l'extrémité anté-

rieure on le volt s'amincir pour aboutir aux ganglions cervicaux

(Fig. 50 vd). Il détache plusieurs petites branches très distinetes au-

tour de cette partie du Systeme nerveux. Celles-ci à leur tour en

fournissent d'autres allant en partie rejoindre sur le pourtour du pha-

rynx Celles qui ont été émises par le ventral, en partie se répandre

sur la surfaee interne de la peau, ou s'anastomoser avec l'extrémité des

ramuscules des deux branches accompagnant la chaìne ganglionnaire.
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Par ce qui précède, uoiis voyous qiie les canaux sanguius lougitu-

dinaux sont mis eu rapport intime les uus aree les autres à la parti e

buccale ou céplialiqiie de l'Arenicole. Cette commimication ne se fait

pas largement: mais la somme de la multitude de petites branches

sang'iiines qui y concourent équivaut amplement au volume d'un

grand vaisseau.

Considérons maiutenantle vaisseau longitudinal contractile dans la

partie qui précède lintestin. On peut faire de bonnes observations en in-

jectant ce canal avec une couleur non mélangée à la gelatine sur un ani-

mal vivant. Quoique le vaisseau soit complètement injecté, les pulsa-

tions n'en continueut pas moins, etil est curieux de voir le liquide colore

remplir et vider tour à tour les canaux jusque dans leur ramifications.

Le canal dorsal suit exactement la ligne longitudinale de l'oesopliage,

et fouruìt quatre paires de rameaux, qui. de mémeque ceux qui nais-

sent du ventral comme nous l'avous vu plus haut partent à angle droit

pour se diriger aux pieds sétigères. Leur trajet uà rien de particulier,

il est rectiligne. Lorsqu ils ont rejoint la base du mamelon ils se divi-

sent; émettent de nombreux canalicules qui rampeut en s'entrecroi-

sant à la surface interne de la peau. A l'origine de l'estomac. le dor-

sal se présente généralement avec un volume un peuplus considérable,

qu'il conserve assez loin le long de lintestin . pour ne s'atténuer que

vers l'extrémité caudale. Il adlière continuellement au canal digestif

dont les lobes le recouvrent un peu par leurs bords libres, ce qui

donne à penser au premier coup d'ceil qu'il est situé dans la paroi

méme de l'estomac. Mais il n'en est rien. Jusqu'au uiveau de la sep-

tième branchie; il n'émet aucune ramifieation. Plus loin il fouruit un

tronc à chaque branchie des sept dernières paires.

Vaisseaux nerviens. Ils sont très fins, rectilignes, et situés

de chaque coté de la chaìne nerveuse. Ils présentent dans leur trajet

des variations. mais pas aussi profondes que celles que nous avons vu

exister pour les deux autres canaux longitudinaux. Dans la partie an-

térieure de l'Arenicole ils aboutissent au cerveau (Fig. 57 vn). De
celui-ci on volt partir, accompaguant les deux troncs nerveux, deux

petits filaments très gréles qui ne se réunisseut pas ensemble sur la

face ventrale, comme le font les filets nerveux, mais se placent à leur

coté et les accompagnent jusqu'à l'extrémité postérieure. Ils regoivent

sur leur parcours de segment en segmeut, des branches d' autres

vaisseaux et sont eux-mémes réuuis entre eux par un laeis vasculaire

extrémemeut riche qui fait pour ainsi dire fourreau autour de la chaiue

ganglionnaire. Examiuons les rameaux qui en dépendent. Nous re-
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marquous eu premier lieu que. diuis lem- trajet de la face dorsale à la

face ventrale de rauimal, il eu part de nombreuses ramificatious très

téuues. s'auastomosaut entre ellcs à la face interne de la peau, pui8

au moment où ils commencent leur trajet rectiligne, l'irrigation regu-

liere commence. Elle peut étre divisée eu trois régions ; une située cu

avant des organes de la generation, une autre au niveau de ceux-ci,

et une troisième comprenaut l'espace entre la seconde paire de

brancliies et la dernière paire. Plus loiu dans la régiou caudale, ils

devieuuent tellement fius qu'il est difficile d'en donner une descriptiou

exacte. Dans la première partie uous les voyons recevoir indirecte-

ment leur sang du ventral. Au niveau de la première branche dorso-

pédieuse, le ventral fournit une petite ramification qui immédiatement

aprèssa naissance se bifurque : lesvaisseauxnerviensreQoiventcliacune

des brauclies nouvellement nées. A la bauteur du second et troisième

veutro-pédieux. cette .branche ne nait plus du ventral, mais du canal

qui se rend au pied. Ensuite les choses changent encore eu ce sens

que le canal naìt bien du veutro-pédieux, mais il est unique dans tout

sou parcours.

Nous arrivons à la seconde régiou, c'est-à-dire à celle des or-

ganes de la generation. lei. nous voyons que les nerviens re^oivent

leur saug de ces organes mémes. Le liquide leur est ameué indirecte-

ment par la petite branche penetrant dans lorgane et dont l'origine,

comme uous lavous vu plus haut, est à chercher dans le ventral. Pour

les cinq paires d'organes, les choses se passent de la mémemanière.

Nous avons vu que les branches veutro-brauchiales, avant leur termi-

naison dans le pied branchifère, fouruissaient un petit rameau se di-

rigeant eu arrière obliquement vers la face ventrale de lauimal. De

Textrémité de celle-ci part régulièremeut deux fius vaisseaux qui vont

se jeter dans le mémenervien. Ils sout réuuis entre eux par de fiues

anastomoses. Ce qui précède peut s'observer très bien sur la surface

externe de l'animai (Fig. 54Ì . Tel est le parcours de ces deux petits

canaux qui accompaguent la chaine nerveuse. Si les branches qui y
aboutissent, présentent quelques modifications dans leur arrangement,

elles neu sont pas moius d'une provenance unique, le ventral.

Il reste eucore à décrire chez l'Arenicole deux canaux longitu-

dinaux très importauts. Ce sout les latéro-intestinaux. De méme que

pour les précédents, nous les examiuerons d'avant en arrière. Les

deux sont exactement semblables et semblablemeut disposés, de sorte

que la descriptiou de l'un pourra s'appliquer exactement à lautre.

Prenons par exemple celui de droite. A la base du pharynx il est ex-
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trémement fin et forme par ses nombreuses ramificatìous un lacis

dont les mailles vont se mettre en commimication avec 1 extrémité des

deux autves troucs longitiidiuanx. Puis en aiigmentant de volume, il

parcourt sou chemin dans la direction de Testomac en irriguant ample-

ment les parois de l'cesopbag-e. Nous ne tardons pas à le voir déboucher

dans un organe important auquel on a donne le uom de « coeur »

(Fig. 50 e). C'est un grand réservoir du sang mettant en communi-

cation plusieurs canaux et dont la forme est assez complexe. Il est

eontractile, iudication qui nous dit qu'il doit avoir des rapports avec le

dorsal. C'est une large dilatation du canal latéro-ìntestinal, munie d'un

appendice allant se jeter dans le ventral. Je n'ai pas pu découvrir

en cet endroit de relatious directes avec le vaisseau dorsal. Ces cceurs

fournissent du sang à quatre paires d'orgaues dont les fonctions ptiy-

siologiques sont encore proMématiques (Fig. 58 a, ò, e, d). Trois de

ces organes, les postérieurs, ont la forme d'une poire, ou mieux d'un

pepiu de pomme fortement gonfie. Les canaux sanguins qu'ils re-

90ivent n'ont pas de parois propres, le liquide nourricier me semble

circuler plutot dans des espaces lacunaires (Fig. 59). Le quatrième or-

gane dont la fouction est tout aussi problématique que les autres est

beaucoup plus long ; il affecte la forme d'un tentacule dont la base est

sillonnée d'une quantité d'espaces sanguins qui bientòt se réduisent à

deux cheminant alors jusqu'à son extrémité libre où il s'amincit au

point de disparaìtre.

Nous avons vu que le coeur émettait une grande branche dont le

parcours était un peu oblique, elle va se jeter dans le ventral. Le
canal latéro-intestinal, après avoir forme cette grande dilatation, con-

tinue encore son chemin en diminuant sensiblemeut son volume, ce

({ui fait qu'il ne tarde pas à se confondre avec les canaux péri-iutes-

tinaux. Le long de cet estomac il est en communication à la face in-

terne de la paroi avec tous les autres canaux longitudinaux à l'ex-

ception du ventral dont nous avons vu les relations et des deux petits

nerviens (Fig. 60 U]. L'estomac des Arénicoles est remarquable au

point de vue de sa structure ainsi qu'à celui de sa circulation. Ce qui

frappe en examinant une Arejiicola ouverte, c'est d'abord l'estomac. Il

a la forme d'un còue dont la base fait suite à l'oesophage. Il se continue

en diminuant de plus en plus de largeur, de teile sorte qu'au niveau de

la dernière paire de branchies, il n'a plus que le sixième du diamètre

primitif En outre, ses parois ne sont pas lisses, au contraire, elles pré-

sentent de nombreuses boursoufflures, entre lesquelles sont des sillons

oecupés par des vaisseaux sanguins. Tel est l'aspect extérieur de
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l'estomac. Il faiit eucore ajouter que ces boursoiifflures sont très vég-u-

lièrement disposées, de manière que les plus graudes se trouvent

raiìg'ées du coté dorsal. A l'intérieur de Tcstomae 011 remarquc la coutre-

partie de ces expausions, ainsi qu'une quautité de petitcs cloisons in-

complètes. Si par un trait de ciseaux, mene par la face ventrale, nous

ouvrons l'estomac et que nous rabattions les bords de manière que la

face interne se présente aux regards, voici ce que l'on observera : Les

deux latéro-intestinaux descendent paralleles Tun à lautre (Fig. 60 li]

puis, après un certain trajet, se rapprocbent de la face dorsale en

s'unìssaut d"un coté au vaisseau dorsal que Ton n'apercoit presque pas,

vu sa Position sur l'estomac et non pas dans 1 epaisseur de sa paroi
;

d'un autre coté, ils se joig-nent aux deux vaisseaux sous-intestinaux.

En effet, le canal sous-intestiual qui commence avec l'estomac et se

termine à l'extrémité postérieure de l'iutestin, n'est pas simple comme

on l'a quelquefois figure, mais double. Les deux canaux composants

sont rendus nettement visibles par l'injection. Ils ne paraissent pas

présenter de Communications eutre eux sur leurs bords internes. Du
bord externe, cliacun d'eux donne uaissauce à de nombreux rameaux

qui vont se rendre aux latéro - iutestinaux. Tous ces vaisseaux

émettent encore une infinite de petits canalicules dont les ramifications

ultimes finissent par aller former à la surface externe de l'estomac un

riebe réseau à mailles assez régulières (Fig. 61).

Il nous reste encore quelques mots à dire au sujet des brancbies

et des canaux en coecum. Les organes respiratoires, comme nous

l'avous vu, sont au nombre de treize paires et se présentent sous une

forme contractée ou étalée. Cette dernière est de beaucoup préférable

pour l'examenau microscope. A cet effet, lorsque l'animai aura déployé

ses brancbies, d'un coup de ciseau on en tranckera ime à sa base, on

pourra alors la porter sur la lamelle du microscope sans quelle se con-

traete. Un faible grossissement nous montrera que la braucbie est com-

posée d'envirou douze troncs principaux. Ceux-ci en portent d'autres

secondaires (Fig-. 62 h) plus petits et se divisant encore eux-mémes dans

quelques cas. Autour de tous, on remarque une cuticule transparente.

Presque tout Tespace intérieur est rempli par les canaux sauguius, ils

sont au nombre de deux aussi bien dans Ics filaments primaires que dans

les secondaires. On ne remarque entre eux aucune liaison. Tout à fait

à l'extrémité Fig. 63) ils se continuent directement l'un dans l'autre. Je

n'ai pas apergu des cils vibratiles entouraut les filaments brancbiaux.

Ces derniers sont coutractiles et conservent encore cette propriété bien

longtemps après avoir été séparés du corps de l'Arenicole.
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Quant aux canaiix sauguins eu coecum qiie nous avous vii exister

dans le voisinage des pieds. ils offreut une siug-iilière dispositiou. Ils se

présentent sous forme de lioiippes composées d'un assez grand nombre

de filameuts. Examiué sous un assez fort grossissemeut, un de ces

filameuts présente ime partie nue, par Opposition à une autre où les

parois sont très épaisses et entourent le vaisseau coinme d'un manchou

(Fig. 64). Ce dernier se troiive compose d'une agrégation de petits

corps globuleux. trausparents, serrés les uns contre les autres et ren-

fermant daus leur iutérieur plusieurs petits corpuscules de couleur

brun-rouge. On a considéré ces organes généralement comme des

glandes, mais sans en recberclier la structiire. Cosmoyici (69) les

compare un peu aux culs de sac noiratres qui se trouvent à la face in-

terne du corps de la sangsue medicinale. Poiir cet auteiir les fonctions

pliysiologiques ne sont pas certaines, il ne peut en aucune manière

leur accorder le ròle excrétoire qui leur est attribué.

Terebella Meckelii.

I Planche 22 Fig. 65—66.)

Dans la grande édition du «Règne animai» et daus les «Annales

des Sciences naturelles», nous avons une très belle représentation du

Systeme circulatoire des Térébelliens. de Quateefages a examiué

à ce point de vue la T. concMlega et la T. nebulosa

.

L'espèce que j'ai eu l'occasion d'observer se trouve assez fréquem-

ment dans le golfe de Naples. Elle est facile à distinguer des autres

du métne genre. La graudeur de ses vaisseaux sanguins en permet

assez facilement Tinjection. La Terebella Meckelii est considérée par

Claparède comme voisine de la T. nebulosa , et , eu effet . à en

juger d'après les caractères extérieurs. elle ne doit pas beaucoup s'eu

écarter. Mais si l'on arrive à comparer le pian du Systeme circulatoire

chez ces deux espèces, la ressemblance nest plus poussée aussi loin.

Après avoir tue l'animai par un séjour un peu prolougé dans de l'eau

additionnée d'alcool et l'avoir ouvert par la face dorsale, on est frappé

à la vue dun gros vaisseau très court coutractile, jouant évidemmeut

le ròle de coeur. Il est situé sur le tube digestif. mais n'y est auciiné-

ment adhérent: il est jusqu'à un certain point comparable au dorsal

cbez les autres Annélides. Antérieurement il devient plus étroit

(Fig. 65 e) et fournit des ramifications au nombre de trois paires.

Celles-ci se rendent directement à la base des brancbies. Antérieure-
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Dient le dorsal se termine sur le pliarynx. La povtìou la plus eurieuse

de ce vaisseau est certainement la postérieure. Il a un parcours rela-

tivement asscz court et augmentc rapìdement de dimensìon d'avant en

arrière. Bientòt il décrit une courbe tendaut à rapproclicr son cxtré-

mité postérieure de l'cesopliage. se divise eu deux rameaux embrassant

chaeun un des eòtés du tube digestif et décrivant ainsi autour de eet

organe un collier sanguin. Au point où ce gros vaisseau se bifurque,

il émet intérieurement une branche assez forte, longeaut la face supé-

rieure du pharynx sans y étre accolée. Elle est destinée à recueillir le

sang de Tcesophage. Dans ce but, comme elle n'est pas adbérente

dès son origine à cette partie du canal alimeutaire, elle détache

quelques ramifications qui vout s'épanouir sur cet organe. L'extrémité

de la branche principale va se fixer par de nombreux ramuseules à la

surface du pharynx. A partir du moment où l'anneau sanguin péri-in-

testinal est forme, le dorsal doit cesser de porter ce nom, car par sa

Position il mérite plutot la dénomination de sous-intestinal. En effet,

les deux brauches de l'anneau sanguin se rejoignent, et le tronc qui en

naìt reste accolé à la face inférieure de l'intestin qu'il suit sur un assez

long espace.

Le canal alimentaire présente sur presque tout son trajet de

petites boursoufflures qui sont interrompues sur les deux flaues par

uneligne longitudinale courant sur les deux cotés de l'intestin dans

son premier tiers. Au premier abord, j'avais cru que cette ligne late-

rale serait occupée par un canal comparable à celui qui existe chez

les Arénicoles, d'autant plus que l'intestin est assez semblable dans les

deux genres pour la forme. Mais il n'en est rien. Malgré beaucoup

d'attention et les tentatives d'iujection. je n'ai jamais pu découvrir la

moindre trace d'un canal dans cette partie du tube digestif. L'anneau

péri-intestiual n'est pas unique. Le sous-intestinal^ après avoir dure

pendant quelque temps, décrit un anneau autour de l'intestin et comme

conséquence, il en naìt un vaisseau dorsal. Celui-ci (Fig. 65 ^Jf/) se

continue alors jusqu'à l'extrémité postérieure de l'animai.

Un tronc plus regulier dans son cours est le ventral. Il est accolé

à la surface interne des téguments ventraux et s'étend en ligne droite

d'un bout du corps à l'autre Fig. 65 w). Dans sa région antérieure, il

re^oit les branches venant de la base des branchies. Ou remarque

dans cette partie de l'animai trois paires de poches, dont l'antérieure

est la plus petite et la postérieure la plus grande. Elles sont con-

sidérées comme des organes générateurs. Leur forme et leur position

rappellent tout à fait celles que l'on observe quelquefois chez les Are-
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uicoles. Ces org-aues générateurs présentent cette particularité d'avoir

à lem- base, disposés sur ime lig'ue, ime qiiantité de filaments sang-uius

terminés en coeeum, et dont l'extrémité libre flotte daus la cavité du

Corps. Ils re^oivent leur saug par une branche émauant du ventral.

Ce dernier. eu coutiuuaut sa marcile, fournit à droite et à gauche, à

espaces assez réguliers. des ramifications qui remonteut les cótés de

riutestiu sur les parois duquel elles se terminent par quelques fins ra-

muscules. Chacime des brauches ventro-intestiuales fournit à son tour

un rameau se rendant aiix téguments: Textrémìté du premier est cou-

ronné par une houppe de filaments en ccecum pareils à ceux qui

existent dans le voisinage des orgaues g-énérateurs. A partir du seeond

anneau sauguiu péri-intestinal. le ventral, outre les branches quii

fournit à Tintestin. en émet une à espaces réguliers: elle va aboutir à

un fin filet sanguìn presque imperceptible qui court le long de la ligue

mediane ventrale et qui est en relation avec le grand sous-iutestinal.

Cette description de la circulation chez la Terehella MecJcelii

diffère assez de celle que de Quatrefages nous donne de la T. nehu-

losa, en ce sens, que chez cette dernière nous ne voyons pas de

seeond anneau péri-intestinal. Il sensuit naturellement une modifi-

cation et une divergenee que je ne saurais mieux faire ressortir qu'en

donnant en peu de mots un aperyu des dounées de lauteur. Depiiis la

partie antérieure de l'animai jusqu'au premier anneau sanguin, les

deiix systèmes sont parfaitement identiques. Chez la T. nébuleuse,

après le premier circuit péri-intestinal, nous avons la formatìon du

canal sous-intestinal qui se continue alors sans Interruption jusque

vers Fextrémité du corps de l'animai, il u"y a pas trace de seeond

anneau sanguiu. On comprend aisément d'après cela que si extérieure-

ment les espèces Meckelii et nebulosa sont voisines, il n"en est plus de

mémesi Fon compare entre eiix les org-anes de la circulation.

Il reste encore à parler des organes respiratoires. Il se composent

de trois paires de branchies céphaliques placées les unes derrière les

autres. Elles sont céphaliques en ce sens qu'elles sont situées sur la

partie antérieure du corps, mais non, comme chez les Siphonostomes,

implantées tout à fait à Textrémité et se dirigeant eu avant ; elles sont

sur la face dorsale de l'animai. Le volume de ces branchies va en

diminuant d'arrière en avant. Elle se composent chacime à la base

d un tronc assez volumineux, supportant une quantité de prolongements

s'étendant dans toutes les directions. ce qui donne à l'ensemble de l'or-

gane l'aspect d'un buisson. Le tout est contra etile, aussi bien le tronc

que les rameaux; la contractilité varie dans de grandes limites.
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Lorsqu'on a coupé une des termiuaisous l)raucliiales sur un indivi du
bien vivant et qu'on la porte pour Texamiuer sur la lame du micro-

scope, ou la voit pendant long-temps encore se contracter et seteudre

de la mémemanière que lorsqu'elle attenait au reste de la branchie.

Au sujet de la Térébelle de Meckel, Claparède ne dit aucun mot
des brancliies. il ne les mentionne pas, mais daus sa description de

XHeteroterehella uous lisons : « Les braucliies très contractiles et dé-

pourvues de cils vibratiles eommecelle desautres Térébelliens » . .etc.

Or. je crois pouvoir m'opposer à cette donnée, car cliaque fois que j'ai

examiué des frag-meuts de brancliies, j'ai toujours reucoutré des cils

vibratiles Fig. 66), et en particulier sur les extrémités libres de

chaque rameau. L'extrémité d'un de ceux-ci est couverte de cils vibra-

tiles qui se montreut rang-és par petites touffes. Les deux canaux

sang'uius branchiaux se distiug'uent très nettement, ils préseuteut sur la

face extérieure de petites boursoufflures faciles à observer et se con-

tinuent directement Fun dans Tautre.

Spirograpliis Spallauzanii.

(Planche 22 Fig. 67—70.)

Nous devons à Claparède une étude détaillée et minutieuse de

cette Annélide. Elle se rencoutre abondamment dans le port militaire

de Naples où elle vit attachée à la coque des vaisseaux.

Dans le Spirographis . uous avons à distinguer deux régions bieu

trancliées : La partie antérieure oecupée par les filaments branchiaux et

le corps ou partie abdominale. Ou ne connaìt dans cette Annélide sé-

dentaire quun vaisseau lougitudinal bien coustitué . e est le ventral. Il

s'éteud à peu près d'une extrémité du corps à l'autre. Dans la région

antérieure outhoracique, il n'existe plus sous forme de vaisseau. mais

se résout en petites branches, eircoustance due à ce que dans ce groupe

d" Annélides les branchies ne contiennent qu'un seul canal sanguin, ce

qui fait, comme Claparède le mentionne dans ses «Recherches sur

la structure des Annélides sédentaires» que le mélange du sang vei-

neux et artériel se forme dans ce plexus et non dans les filaments bran-

chiaux. Le canal ventral a partout le mémediamètre, il est accolé à

la peau et traverse les dissépiments qui séparent les segmeuts. Dans

l'intervalle entre deux cloisons. le vaisseau ventral dans la plus grande

partie de son parcours. c'est-à-dire depuis la région thoracique à l'ex-

trémité du corps émet de chaque coté un rameau; celui-ci naìt di-
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rectement derrière le septiim (Fig-, 67«), clécrit une ({uantité de sinuo-

sités, puis suìt le bord iuférieur de la cloìsou poiir aller se rendre daus

le voisinage de la base du faisceau de soies. Celui-ei traverse com-

plétement les téguments et la base vient se loger dans la cavité peri-

viscérale , elle est attachée à quelques muscles qui permettent au fai-

sceau tout entier de rentrer un peu, ou de se projeter en avant sans

dépasser de grandes limites. Autour de la base de ces soies, ce canal,

émis du ventral et que l'on peut considérer commeventro-pédieux, four-

nit une quantité de ramuscules s'éteudant dans toutes les direction» et

dessine ainsi un peloton de fins canaux enchevétrés dont quelques-uns

se détacbeut ponr aboutir au rebord qui supporto une rangée de cro-

chets disposés longitudinalement et serrés les uns contre les autres.

Une particularité extrémement remarquable des Serpuliens , c'est

davoir le canal digestif entouré d'une gaìne vasculaire dans laquelle

vient se jeter un canal qu'on pourrait considérer comme l'analogue

du dorso-pédieux cliez les Nejjht/tys. de Quatrefages fait mention

en termes encore peu précis de cette gaìne cliez les Fahricia. Cette

importante Observation fut le point de départ de Tétude reelle du

Systeme circulatoire des Serpuliens, car sans elle, il est impossible de

se faire une idée juste de la marche du sang chez ces animaux.

Chez le SpirograpMs Spallanzami nous retrouvons cette gaìne bien

developpée , elle entoure Tintestin. Avant de discuter la dérivation de

ce curieux ergane il me reste encore à parler de deux canaux longitu-

dinaux dont ni Milne Edwards ni Claparède ne font mention. Si on

enlève avec soin la peau dorsale chez un SjnrograpMs mort depuis

quelques heures, ou trouvera de chaque coté de la ligne mediane dor-

sale , un vaisseau parfaitement visible , d'assez grande dimension , à

parois propres. Ce vaisseau règne sur le corps de l'animai, son trajet

n'est pas rectiligne . mais il décrit à espaces réguliers dans chaque

segment une courbe Tig 68 a). Il ondule de la mémemanière que les

vaisseaux latéraux chez la sangsue medicinale. En outre, dans cha-

que segment. il émet deux branches, Fune prenant naissance du coté

externe de chaque angle sortant , l'autre du coté interne de chaque

angle rentraut. La première descend les parois du corps et va se ra-

mifier dans la peau de la face laterale et en partie près de la base des

soies en crochet. La seconde marche dans la direction de la ligne me-

diane dorsale ; les deux branches de vis-à-vis vont à la rencontre l'une

de l'autre. L'on s'atteud à ce qu'elles se rejoignent ou se jettent dans

un vaisseau dorsal. Mais de vaisseau dorsal, il n'en existe point.

Milne Edwards en a figure un dans la Saleìla imispira. Claparède



Kecherches sur le Systeme vasculaire des Annélides. 3G1

contredìt eette manière de voir eu disant quii est : «obligé de dóelarer

que ces auteurs se sont trompés et que le vaisseau quils out figure

d'une manière si nette n'existe pas.» De raéme que l'auteur préeité,

jamais je n'ai réussi à mettre en évidence le vaisseau dorsal, car jene
pouvais admettre sa disparition, tandis que nous avions encore des

branches qui paraissaient s'y déverser. Ce n'est qu'après avoir examiné

des coupes au microscope, tenté des iujections, que je compris la plirase

de Claparède : «Tonte une sèrie de familles d' Annélides sédentaires

offrent la particularité d'avoir l'intestin inclus dans une gaìne vascu-

laire jouant le ròle de vaisseau dorsal».

La partie antérieure du Spirographis est occupèe par les filaments

brancliiaux. Ils sont très longs, un peu mobiles et ne présentent pas

la méme coloration cliez tous les individus. On remarque générale-

ment des tacbes violettes et blancbes régulièrement disposées sur les

filaments. Les brancbies du Spirographis sont au nombre de deux
;

ime est, pour ainsi dire, rudimentaire. L'autre s'élève élégamment en

spirale dont le nombre de tours est variable. Les branchies ne sont

pas contractiles, car elles renferment dans leur axe une baguette car-

tilagineuse. Cette dernière a été vue et décrite entre autres par

Grube, de Quatrefages et Claparède. En examinant un de ces

longs filaments branchiaux, nous le voyons dépourvu de cils vibra-

tiles. Le squelette cartilagineux est compose de cellules allongées, à

grand axe perpendiculaire à celui du filament. Il supporto à espaces

réguliers des barbules ègalement cartilagineuses. Celles-ci sont

élargies à leur base en forme de massue ; elles supportent une pile de

cellules, allant en s'allongeant de plus en plus à mesure qu'elles arri-

vent près de l'extrèmité libre de la branchiole. Un seni gros vaisseau

sanguin court dans le filament brancbial (Fig. 69) . Il est d assez forte

dimension et envoie autant de ramifications qu'il y a de branchioles.

Chacune de celles-ci (Fig. 70) renferme dans son intèrieur un canal san-

guin unique accolé au squelette cartilagineux. Les cils vibratiles qui

ornent ces branchioles sont bien visibles, mémesur des animaux con-

servès à l'alcool. D'un coté, ils sont petits, serrés les uns contre les

autres, tous à peu près d'égale longueur
; il se meuvent par un mouve-

meut vibratoire énergique de leur extrémité libre. De l'autre coté se

trouvent des cils vibratiles d'une autre forme. Ils peuvent étre liuit à dix

fois plus longs que les précèdents et sont ployès sur eux-mémes par le

milieu. De temps en temps, lorsqu'on les examine vivants sous la len-

tille du microscope, on en voit un qui se déploie brusquement comme
un ressort, s'allonge entièrement, puis il se recourbe de teile ma-

Mittheilungen a. d. Zoolog. Stat. zu Neapel. Band VI. 25
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nière que souvent il produit laspect d'une petite massue, dont la partie

élargie est formée par l'anse décrite dans le ploiement. C'est la pre-

mière Annélide de eelles que nous avons observées, dans laquelle nous

rencontrons un seul canal à l'intérieur de la branchie. Evidemment

cette particnlarité entraìne des conséquences au point de vue de loxy-

génation du sang. Ce phénomène ne peut s"opérer aussi complètement

que cliez d'autres Annélides et c'est ce qui explique le si grand déve-

loppement en surface de l'appareil respiratoire compare à la grandeur

du Corps de l'animai.

Claparède a donne une ÌDonne explication de la marche du sang

et a explique comment se mélangeaient le sang veineux et le sang arté-

riel dans ce plexus sanguin oìi débouchent les grands courants sanguins.

Protula intestinum.

(Planche 22 Fig. 71—74.)

Une autre Annélide voisine du Spirographis Spallanzanii est la

Protula iniestinum. La forme du corps de ces deux Annélides tubicoles

est assez semblable , la couleur en est differente , ainsi que la nature

du tube dans lequel ces auimaux sont logés. L'on doit aussi s'attendre

quelque peu à rencontrer des dispositions semblables dans l'arrange-

ment du Systeme vasculaire.

La Protula intestinum a été l'objet d'un moins grand uombre de

recherches anatomiques , vu sa rareté et la profondeur à laquelle elle

habite. Chez cet animai, on peut distinguer trois régions bieu tran-

chées: Les branchies. la région thoracique et la région abdominale.

Les branchies sont disposées dans le mémepian que chez le Sjurogra-

pltis. Les filaments sont d'une excessive contractilité. Leur couleur

est d'un beau rouge jaune: lorsque l'animai est tranquille au fond d'un

bocal, ou le volt petit à petit étaler ses branchies; elles présentent

alors un magnifique aspect , le bout de chaque filament tend à se re-

courber sur lui méme. La Protula vient-elle à étre inquiétée d'une ma-

nière quelconque. vite elle disparaìt en un cliu d'oeil, contraete ses bran-

chies et on ne volt plus que le tube blanchàtre qui lui sert de demeure.

Farmi les dessins fìgurés par les auteurs . je n'ai pas rencontré de

représeutation ù: une Protula intestinmn eutière . c'est pourquoijeme

permets d'en donuer une ici (Fig. 71). L'animai est dessiné de gran-

deur naturelle . sorti de son tube, et ayant ses branchies étalées. Un

procède fort simple pour chasser de leur demeure les Protula, sans les

blesser, consiste à casser la plus petite extrémité du tube, puis , de
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souffler fortemeut daus la portiou où se trouve Tanimal : celui-ci sous

la pressiou de l'air sort lentement. Il est à remarquer que l'appareil

respiratoire se détaclie du eorps avec une extreme facilitò. Au pre-

mier abord la face ventrale est assez difficile à distinguer de la face

dorsale, mais ou peut toujours s'orienter en examinant la position du

sillon copragogue. Celui-ci est toujours bieu accuse. La partie tho-

racique est munie de chaque coté d'une membrane flottante, très mince,

portant des faisceaux de soies courtes ne la dépassant pas. C'est

dans cette région seule du corps qu'une injection des canaux est pra-

tiquable. Le vaisseau ventral venant à passer immédiatement sous la

peau se laisse voir sur une assez grande étendue à travers les tégu-

ments. Sa dimension est largement süffisante pour permettre l'entrée

de la pointe d'une fine canule de verre. La matière qui fournit le

meilleur resultai dans ce cas est le bleu de Prusse soluble. Ce canal

ventral envoie dans la région thoracique ciuq paires de rameaux san-

guins. Ceux-ci vont irriguer la surface des téguments de la partie

ventrale, puis la membrane flottante qui s etend sur cliaque coté. La
surface de la peau est très bien vascularisée, par le ventral d'un coté,

et de l'autre par les cinq paires de branches déjà mentiounées. Les

branches qui se rendent au voile membraneux sont très visibles sans

injection, on peut les suivre sous la loupe assez loin dans leur course.

Elles partent à angle droit du ventral , ont un cours siuueux et devieu-

nent de plus en plus fines, en méme temps qu'elles émettent un plus

grand nombre de ramifications (Fig. 72 . Celles-ci en fournissent à

leur tour de plus délicates qui, par leur entrecroisement, vascularisent

d'une manière étounante ces deux lames laterales ainsi que la partie

où elles se relient ensemble c'est-à-dire au bas de la région thoracique,

où la vascularisation paratt étre poussée à un degré encore plus avance.

Cette membrane d'une finesse extreme, ondulant au moindre mouve-
ment de Teau , cette richesse de vaisseaux largement en contact avec

l'air dissout dans l'eau, tout cela donne à croire que ces parties de

l'animai ont évidemment pour fonction d'achever l'oxygénation du sang

qui ne se fait pas d'une manière assez complète dans les filaments

branchiaux, puisque ceux-ci, comme nous venons de le voir, ont la

méme conformation que ceux du SpirograpMs Spallanzanii. Si uous

poursuivons Fun de ces cinq canaux qui sortent du dorsal daus la ré-

gion thoracique, nous le voyons, bientot après avoir fourni la branche

au voile membraneux, remonter eutre lintestin et les muscles en restant

intimément soudé à la masse de ces deruiers. Il décrit quelques cir-

convolutions, puis va déboucher dans la gaine vasculaire qui entoure

25*
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rintestin. Nous ne retroiivons la méme particularité que chez le

Spirographis et non nioius bien marquée.

Chez la Protula^ la région thoracique est évidemment Fhomologue

de celle que l'on observe chez les SpirogrcqyJns ^ mais elle est d'une di-

mension beaucoup plus volumineuse. Elle comprend environ le cin-

quième de la longueur du corps de lauimal. Néanmoins on est porte,

d'après la distribution des vaisseaux sanguins , à ne lui accorder que

cinq ou six Segments, nombre que lon retrouve également chez le Spi-

rographis. Chez ce dernier, ces segments sont de dimensions égales à

ceux de la partie antérieure de la région abdominale, ce qui est bien

loin d etre le cas pour la Protula. Dans la portion abdominale la dis-

position des canaux sanguins se simplifie un peu et ressemble à ce que

nous avous observé chez le Spirographis. Dans chaque segment, il part

du canal ventral une ramification allant se rendre au pied ; sur sa route

elle fournit de nombreux ramuscules aux muscles. Du pied, part une

autre branche allant aboutir dans la gaìne sanguine entouraut lin-

testin.

Gommenous Tavons déjà dit, les filaments branchiaux sont très

contractiles ainsi que les branchioles qu'ils portent. Cela s'explique

par le manque des pièces squelettiques cartilagineuses que nous avons

observées chez le Spirographis. Chez une Protula qui a ses branchie»

étalées, on peut très bien observer l'arrivée du sang dans les filaments.

Toutes les quinze secondes environ, on volt le liquide arriver, injecter

à la fois tous les filaments y séjourner quelques secondes, puis se re-

tirer. Les filaments ainsi que les branchioles ne contiennent qu'un

Seul vaisseau (Fig. 73;; il est impossible dy distinguer une artère et

une veine. Le filament branchial porte une quantité de petites bran-

chioles, dont la longueur diminue à mesure que Ton arrive vers l'extré-

mite libre du filament. Celui-ci ne porte pas de cils vibratiles. Le

canal sanguin qui court dans son intérieur est relativement petit com-

pare à celui du Spirographis. Les branchioles (Fig. 74) ne m'ont paru

porter des cils vibratiles que dun seul coté; ceux-ci sont longs et

tous de mémedimension.

Nephthys scolopendioides.

Planche 22 Fig. 75—SI.)

La Nephthys se rencontre assez fréquemmeut dans le golfe de Na-

})les où elle vit dans le sable de la cote de Mergelliua. On rapproche

généralement le Systeme circulatoire des Nephthydiens de celui des

Néréidiens. Il n'y a guère que Milne Edwards qui en ait donne une
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description détaillée. Claparède s'étend sur la branchie laterale.

DE QuATREFAGESii'en dit que peu de mots, qu'il emprunte à la de-

scription de M. Edwards.

Nous retrouvons les deux vaisseaux principaux, c'est-à-dire le dor-

sal et le ventral. Ils sont à peu près d'égale dimension et s'étendent

d'une extrémité du corps à lautre. Le dorsal est place iramédiatement

sur rintestin auquel il est accolé (Fig. 76 vd). Son diamètre est à peu

près toujours le meme, il ne présente aucune dilatation, aucun renfle-

ment auquel ou puisse donner le nom de cceur. A chaque segment

dans la plus grande partie de son cours il fournit une paire de ramifi-

cations, lesquelles vont donner du sang aux rames des pieds. Ces

brauches naissent à espaces réguliers à peu près au milieu de cbaque

Segment, depuis l'extrémité postérieure du corps jusque près de la base

de la trompe . où rintervalle qui séparé deux points d'origine voisins

devient de plus en plus restreint. Si on examine un animai ouvert par

la face dorsale et ayant la trompe rentrée (Fig. 75) il ne sera pas diffi-

cile de voir que ces ramifications de la base de la trompe s'étendent

d'arrière en avant, et que chacune d'elles va aboutir à la partie posté-

rieure du pied correspondant. La première de ces branches, en consi-

dérant l'animai depuis la téte, ne se rend pas au premier pied commeon

pourrait s"y attendre mais au 20™^ environ. Cela se comprend, car la

partie interne de l'animai comprise entre l'extrémité autérieure et le

20™®pied est soumise à cliaque instant à de grands mouvements causés

par la sortie et la rentrée de la trompe. Ces mouvements entraìne-

raient la rupture du dorsal et de ses ramifications, si elles étaient cou-

struites sur le mémepian que dans le reste de l'animai. Ces branches

laterales, ou dorso-pédieuses, sont très fines mais très résistantes. Elles

se laissent allonger dans de grandes limites sans se rompre, et de méme
que les gros vaisseaux ne perdent que très peu de sang lorsqu'elles

viennent à étre coupées. Cette dernière propriété est d'une grande

utilité pour Tétude du Systeme circulatoire , car elle permet très bien

d'étudier les canaux sur des trongons séparés du corps. Il est souveut

difficile d'obtenir une Nephthys tuée qui soit entière ; car l'animai mis

dans des liquides tels que l'eau additionnée de quelques gouttes de

chloroforme ou d'un peu d'alcool, et mémequelquefois lorsqu elle est

tourmentée dans l'eau de mer , exécute des mouvements tels que son

corps se casse net en plusieurs Segments pouvant continuer à vivre

encore pendant assez de temps.

Chaque branche dorso-pédieuse environ après un tiers de son trajet

détache de son coté interne un rameau qui a pour mission denvoyer du
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sang ou de le recueillir des parois de l'intestin. A cet effet, au moment

0Ù il se met eu contact avec la partie externe du tube digestif, il se

divise en deux branches (Fig. 76 ^) qui s'écartent l'une de l'autre, sui-

vant une ligue à angle droit du canal d'où elles dérivent; elles forment

sur la paroi laterale de l'intestin un rameau qui, quelquefois, lorsqu'il

est gorge de sang, pourrait aisément se prendre pour un lateral

ayant émigré de la place normale quii occupe cliez lesHirudinées,c'est-

à-dire près des téguments, et qui se serait rapprocbe de plus en plus de

la ligne mediane longitudinale du corps jusqu'à venir se fixer sur les

parois de lintestin. Mais ce n est nullenient le cas. Ce vaisseau

abonde en ramifications clieminant dans toutes les directions, elles

s'entrecroisent et irriguent ainsi les parois du canal alimentaire d'une

manière très complète. Chez les auteurs que j'ai cités précédemment,

je ne trouve rien à ce sujet.

Le dorsal, comme nous l'avons vu, adlière à la partie dorsale du

tube digestif, depuis Textrémité postérieure de l'animai jusqu'à la base

de la trompe, où il s'élargit en un léger renflement. A partir de ce

point, il s'élève directement pour s'attacher à la face interne de la

peau (Fig. 75) quii ne quitte pas jusqu'à l'extrémité antérieure de l'a-

nimai où il se bifurque. Les deux nouvelles ramifications clieminent

còte à cote en rebroussaut chemin jusqu'à l'extrémité postérieure de la

trompe. On peut se demander si elles appartiennent au Systeme dorsal

ou au Systeme ventral. Pour les suivre dans leur course, il est nécessaire

d'enlever les muscles qui les recouvrent. Dans cet endroit, c'est-à-dire

sur la ligne mediane dorsale du commencement de la trompe, ces deux

canaux sont tellement rapprocliés quiin examen superficiel donnerait

à croire qu'ils se rejoignent. Il n'en est pas ainsi, et ici je diffère

du dessin donne par Milne Edwards dans le «Règne animai, publié

par Victor Masson.« où les deux branches sont figurées commeréunies

entre elles par un petit pont. Un deuxième point, où cette figure ne

concorde pas avec les miennes, est relatif à l'extrémité antérieure du

dorsal, que cette mémeplanche nous montre se ramifiant dans la peau

et ne se continuant nullement dans les deux rameaux que nous avons dé-

crits; ceux-ci semblent alors prendre leur origine au milieu des muscles

de la trompe. Nous voyons donc qu'ils sont nettemeut séparés lun de

l'auti-e : puis en décrivant brusquement un angle droit ils descendent en

contournant cette partie de la trompe et dessinent à peu près au milieu

de leur circuit une anse très sinueuse non interrompue Fig. 78 a] ,
dont

la convexité se dirige antérieurement. Milne Edwards l'a interpretéc

autrement que moi. Cet auteur représente ce mémecanal contournant
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directement la trompe et émettant deux filets très séparés qui pro-

bablement vont aboutir aux muscles ou aux parois de la trompe ; mais

d'anse il u'en est nullemeut questiou. Ce vaisseau après avoir décrit

cette anse , continue à desccudre pour aller se jeter dans le ventral.

Cest à ce point, variable de position suivant l'état de la trompe de

l'animai, que l'ou place ordinairemeut lextrémité du canal ventral.

Celui-ci est douc librement et ouvertement eu communication avec le

dorsal. Nous ne remarquons pas ce Systeme très développé de capil-

laires des autres Annélides.

Le ventral séteud en eonservaut toujours le méme diamètre. 11

est un peu plus petit que le dorsal, mais fort peu. Il est simple ; sous

ce rapport je diffère beaucoup de de Quatrefages, lorsquil dit en rap-

portant les observations de Milne Edw^ards : «L'appareil vasculaire des

Nephtliys ressemble beaucoup à celai des Néréides. Toutefois le vais-

seau ventral est ici remplacé par deux troncs distincts.« Il s'eusuit

qu'il y aurait deux ventraux pour ces deux auteurs. Je n'en ai jamais

observé qu'un. Il est attaché à la face inférieure de l'intestiu, position

qui ne se remarque pas généralement, car nous avons vu que de pré-

férence il est contigu à la peau ou libre dans le corps. Ce que peut-étre

les deux auteurs précités regardent comme vaisseaux ventraux, est ce

que nous avons vu exister chez d'autres Annélides en méme temps

qu'un ventral dans sa position normale, c'est-à-dire les deux nerviens

ou latéraux de la chaine.

Du canal ventral ou intestinal inférieur, part une branche pour se

rendre à la base du pied iFig. 77 vp)^ mais elle ne va pas rejoindre

lextrémité de la dorso-pédieuse ; elle en est séparée par un tronc de

communication [a] assez gros, qui desceud dans chaque segment le

long de la paroi laterale du corps de l'animai. Ces rameaux, auxquels ou

pourrait donner le nom de ventro-pédieux, ne commencent qu'au niveau

du 27® segment environ. Au point où ce canal joint l'extrémité infé-

rieure du tronc sanguin lateral, nous voyons partir une petite ramification

extrémement delicate, se rendant dans le voisinage de la chaine gan-

glionnaire, ce qui nous indique déjà la présence de deux canaux ner-

viens (Fig. 77 h). Ceux-ei sont trés difficiles à mettre en évidence, vu

leur petitesse et leur position sous les muscles ventraux. Ils s'étendent

d'une extrémité du corps à Tautre. Dans la plupart des individus que

j'ai examinés, j'ai rencontré sur le trajet des branches ventro-pé-

dieuses des masses d'oeufs non contenus dans une enveloppe c'était en

février). Ceux de la surface paraissaient plus mùrs que les autres et

tombaient avec une extreme facilité dans la cavité generale du corps



368 Maurice Jaquet

du seg-meut. De ces amas aiusi rég-ulièrement clisposés sortaient une

quantité de petits canaux sauguins dont les extrémités libres, terminées

en coecum. flottaient dans la cavité périviscérale. En détachaut

soigneusement uue de ces masses, il était facile de constater que

ces canaux pénétraient entre les ovules, y décrivaient de nom-

breuses sinuosités (Fig. 79) et que tous dépendaient du tronc ventro-

pédieux.

Pour terminer la descriptiou de l'appareil circulatoire de la

Nephthys scolopendroides. il me reste encore à parler des branchies et

des pieds. Ces derniers sont biramés (Fig. 80). Les deux rames sé-

parées par une enchaucrure eu forme de demi-cercle, sont formées de

mamelons dont les uns supportent un faisceau de soies. Sous certains

points de vue la base de ces mamelons peut étre regardée comme

remplissant un très faible ròle dans l'acte de la respiration. En effet,

ils sont sillonés intérieurement par un réseau sanguin très développé.

dont quelques mailles se trouvent tout près des téguments externes, et

ainsi en contact plus cu moins immédiat avec l'eau de mer. D'un

autre coté,' il est plus probable, aiusi que cela se remar que chez

d'autres Annélides, que ce réseau vasculaire a pour principale mission

de baigner la base des soies et de leur fournir les éléments nécessaires

à leur construction. Au coté iuférieur de la rame supérieure est

attacbée la branchie. C'est un organe cylindrique, en forme d'anse,

logé dans l'échancrure qui séparé les deux rames et protégé ainsi par

celles-ci. Ces branchies, vu leur grossem- et leur couleur, ont été

vues et mentionnées par les auteurs. de Quatrefages décrit dans eet

organe respiratoire un seul vaisseau très volumineux, s'étendant dune

extrémité à l'autre. Cette donnée n'est pas exaete, ainsi que Ta fait

remarquer Clapakède, et celui-ci eu donne une description concor-

daut à peu de choses près avec ce que j'ai observé. Cet organe re-

spiratoire, étant d'assez grande dimension, se laisse facilement détacher

à sa base par un coup de ciseaux, de sorte que l'on peut facilement

l'examiner sur un porte-objet à Faide de faibles grossissemeuts

(Fig. 81). La surface de la branchie est ornée de cils vibratiles

disposés selon Clapakède en deux rangées. Mais ils m'ont toujours

semblé réunis en petites touffes s'étendant jusqu'à l'extrémité libre de

l'organe. Intérieurement la branchie est creusée d'un canal dans le-

quel circulent les vaisseaux au nombre de deux, considérés l'un comme

artère, l'autre comme veine; à leur entrée dans le canal, on remarque

dans leur voisinage plusieurs petits coecums sanguius ayant peut-étre

pour but de ralentir la marche du sang avant son entrée dans l'organe
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respiratoire et lui permettre de séjourner plus longtemps dans celui-ci.

CommeClaparède la déjà décrit, les deux canaux sanguius se résolvent

en un réseau fort complexe. Ce réticuluin est quelquefois difficile à ob-

server, mais daus le eas le plus favorable il se présente tellement en-

chevétré quii est impossible de suivre Ics deux canaux d'un bout à

l'autre. Ils décrivent une foule de sinuosités, passent l'un au-dessus de

l'autre, se croisent dans toutes les directions, montent, descendent et

ce n'est que près de Textrémité libre de rorgane, qu'on peut de nou-

veau les distinguer. Ils clieminent alors parallèlement Tun à l'autre,

dc\'iennent de plus en plus fins, puis passent de l'un à l'autre en dé-

crivant une courbe très vive ; car le peu d'espace dans lequel ils sont

logés ne leur permet pas de décrire des sinuosités, comme dans le

reste du corps de la branchie.

La Nephthys ne laisse pas distinguer à la surface de sa peau un

réseau sanguin comme cela se remarque à la surface d'autres Anné-

lides. Cela ne veut pas dire qu'il n'existe pas. La finesse des canaux

principaux ne permettant pas de pousser une iujection, l'examen de

cet animai ne uous révèle que les canaux d'un diamètre relativement

un peu grand. Si il existe un Systeme sanguin superficiel, il doit étre

très restreint et ne pas se trouver tout à fait à la surface, car la couleur

du sang le trahirait sous la loupe. D'un autre coté, on ne volt pas

bien l'utilité d'un Systeme sanguin superficiel très développé, aussi

développé que chez une Annélide voisine, la Nereis. car la Nephthys.

par ses nombreuses branchies bien développées pourvoit amplement à

l'oxygénation du sang.

Nereis.

On rapproche généralement les Nereis des Nephthys. Le Systeme

circulatoire de ces deux Annélides est assez semblable daus ses grands

traits. Mais dans les détails, nous rencontrons des dififérences assez

notables. L'absence totale des branchies entraìne naturellement des

modifiations et une déviation dans le pian du Systeme circulatoire.

Le vaisseau dorsal est rectiligne et plus adhérent à la face interne

de la peau qu'à l'intestin. Il a partout le mémediamètre. On l'apergoit

aisément par transparence à travers la peau de la face dorsale. Le

sang arrive d'arrière en avant jusque dans le lobe céphalique où le

vaisseau n'a pas diminué de grosseur, contrairement à ce que l'on ob-

serve dans la majorité des Annélides. Dans chaque segment, il fouruit

deux branches dont lune va au pied et l'autre répartit le sang à la sur-

face de l'intestin. Ce dernier canal a un diamètre beaucoup plus con-
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sidérable que le premier. Il clécrit immédiatement après sa naissance

de nombreuses sinuosités et pénètre daus Tenveloppe intestinale sul-

la face dorsale. Dans le voisinage de la téte cette disposition chang-e

et il foiirnit des brauclies allant se jeter directement dans le ventral.

Elles ont été fìgurées par Milne Edwards dans la Nereis de Harasse.

Je ne reviendrai pas non plus sur les deux paires de corps àstrueture

particulière, placés sur les còtés du pharynx et que j'ai parfaitement

trouvés dans la Nereis que j'avais entre les mains.

Du ventral part à chaque segment une paire de branehes destinées

à irriguer l'intestin. Ces ramifications très grosses à l'origine, émettent

une quantité de petits canaux qui, s'unissant avec leurs voisius pro-

venant du dorsal, déterminent la formation d'un réticulum extréme-

ment riche à la surface de l'intestin. Arrivé au niveau du pharynx. le

ventral se divise en deux branehes courant le long de cet organe d'ar-

rière en avant ; elles vont rejoindre l'extrémité du dorsal dans le lobe

céphalique, après avoir chacune été mise en relation avec les sacs

sanguins qui se trouvent dans cette région.

Cette Annélide ne possedè pas de branchies. La respiration est

entièrement cutanee. Les pieds sont coustruits un peu sur le méme
pian que ceux des Nephthys^ mais ils ne présentent pas cette pro-

fonde échancrure qui les divise en deux rames. Ils possèdent plusieurs

mamelons susceptibles d'étre classés en trois catégories: ceux qui

portent les soies, ceux qui sont parcourus par les canaux sanguins, et

ceux qui, ne présentant aucuue particularité extérieure, oht peut-

étre une fonction nerveuse. Les seconds seuls nous Interessent. Ce

sont ceux qui, par la position à leur intéri eur de canaux courant dans

toutes les directions, assureut à l'animai l'oxygénation du sang. Ces

mamelons ne portent ni soies, ni crochets: ils jouent évidemment le róle

de branchies et avaient été désignés sous ce nom par Savigny.

Siphouostonia diplochai'tos.

(Planche 22 Fig. 82—94.)

Sous le rapport du Systeme circulatoire, le Siphonostome est une

des Annélides les plus curieuses à étudier. De mémeque chez l'Areni-

cole, nous trouvons ici desmodifications assez profondes dans ce Systeme,

suivant la région de l'animai que l'on considère. La cause de ces diffé-

rences est facile à trouver. elle découle de l'irrégularité de symétrie

des organes de nutrition. Tandis que chez la grande majorité des

Annélides, nous observons un canal alimentaire s'étendant directement
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d'une extrémité à lautre de lauimal, muni ou non à droite et à gauche

d'appeudiees pairs, eu un mot présentant une symétrie bilaterale à

peu près parfaitc: ici. au eontraire, nous remarquons une assymétric.

Nous avons des replis du canal alimentaire dans sa partie antérieure

et moyenne. comme si le Siphonostome, étant trop court pour contenir

son tube dig-estif déployé. celui-ci avait dii pour trouver place décrire

plusieurs sinuosités. A cela s'ajoute un estomac reniforme assez con-

sidérable. Cela se présente sans exceptions. ce nestpas une anomalie,

cliez tous les t^iplionostomes on peut i'observer.

Lanimal dont nous allons «décrire le Systeme circulatoire, a été

relativement lobjet dim petit nombre de travaux. Ceci paraìt assez

étonnant et pourrait s'expliquer si les exemplaires étaient d'une grande

rareté. Mais cest tout le contraire, ils se rencontrent en abon-

dance. Deux coups de fìlet vis-a-vis de Pausilippe ont ramené d'une

profondeur d'environ soixante-cinq mètres plus de 550 de ces Anné-

lides.

Le Siphouostome. peu étudié. a été tour à tour classe dans un

g-roupe, puis retiré pour étre place dans un autre, si bien, qu'aujour-

dliui encore. il est difficile de lui donner une place exacte, car ses

caractères permettent de le ranger à coté de quelques Annélides

différentes entre elles. Claparède en dit: «On est généralement

d'accord pour reconnaìtre les chlorèmes de Dujardin comme syno-

nymes des Siphonostomes d'OTTO.» Or, en Consultant l'ouvrage de

DE QuATREFAGES(51), ou voit quc cc chlorèmc, bien que présentant

une forme extérieure assez semblable à celle du Siphonostome, s'en

écarte énormément lorsqu'ou soumet à un examen comparatif les or-

ganes internes de ces deux animaux. Qu'il me soit permis d'insister

un peu sur les points de divergence entre ces deux Annélides, ce qui

me permettra de donner quelques renseignements sur le Siphonostome

et d'établir ainsi quelques-uns des caractères de cette Annélide du

Golfe de Naples Fig. 94).

Daprès de Quatrefages les brancbies du chlorème sout au

nombre de huit à dix de chaque coté et ressemblent à autant de petite

s

lanières vertes. Chez le Siphonostome on en compte plus de vingt de

chaque coté. Le chlorème de Dujardin est d'une parfaite trauspareuce

et à peine légèrement teinté de brun jaunàtre antérieurement. Notre

Annélide est transparente postérieurement, immédiatement à partir du

point où l'intestiu s'est recourbé. En avant, le corps est opaque, la

peau du coté dorsal est fortement pigmentée et parsemée d'une

quantité de petites taches blanches. de forme ronde ou ovale, dont le
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grand axe est perjiendic'ulaire à la longueur de ranimal. Quant aux

poils, DE QuATKEFAGESdit qu'ils i'ecouvrent le eorps tout entier à

l'exception de la face ventrale: chez le Siphonostome, les poils en-

globés dans une matière continue semblable à de la gelée parfaitement

transparente, se présentent sur toutes les parties du corps en grande

abondance, excepté dans le voisinage de la bouche et des deux tenta-

cules, où ils font complètement défaut. Nous voyons par ce qui précède

que ces deux espèces sont loin d'étre synonymes. Quant au Systeme

circulatoire, on le rapproche aussi de celui des clilorèmes. Nous

verrons plus loin, apres avoir donne une description de ce Systeme, ce

que Ton doit penser de ce rapprochement.

Le Siphonostome est un animai qui se decompose extrémement

rapidement après la mort, de sorte qu'on est obligé, lorsqu'on veut

faire de longues recherclies. de l'observer à l'état vivant, mais plus

ou moins engourdi. Le cboix du liquide dans lequel on le depose pour

le tuer, n'est pas indifferent, car, par ses contractions et ses torsions.

l'animai ne tarde pas à se couper en deux. et immédiatement l'intestin

€t les organes génitaux font irruption. Le corps du Siphonostome se

trouvant toujours abondamment entouré dune masse transparente

semblable à de la gelée, il serait assez difficile de faire des obser-

vations sur les organes internes, si préalablement ou u'avait pas enlevé

cette enveloppe. Au commencement, je tentai de loter sur Tauìmal

bien vivant en la coupaut près de la peau. Mais à chaque coup de

ciseaux, le Siphonostome faisait de tels mouvements, que son eorps

finissait par se rompre. Il se tordait comme im ver de terre que lon

aurait coupé en plusieurs fragments. Il fallut recourir à un autre

procède. A l'eau de mer dans laquelle l'animai se trouvait, j'ajoutai

quelques gouttes d'alcool. Après une demi-heure, tout mouvement

avait cesse, Tengourdissement était tei que je pouvais pincer, tour-

menter l'animai sans quii présentèit le moiudre mouvement. Je le mis

sur une plaque de verre et enlevai cette enveloppe morceau par mor-

ceau. Je ne tardai pas à voir qu'en prenant les bords libres laissès par

liucision faite antèrieuremeut dans cette gelée et les retournant sur

eux-mémes, on pouvait en les tiraut en arrière retourner cette enve-

loppe comme un doigt de gant jusqu'à lextrèmité postérieure de

l'animai. Il n'en reste plus trace ; les poils englobés dans cette masse

se détachent avec elle, et il n'est pas rare de rencontrer des soies qui

y sont restés prises.

Ce qui frappe en premier lieu en ouvrant un Siphonostome par

nne fente longitudinale prati quèe sur la face dorsale, c'est la présence
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d'un gros viiisseau eoiitractilc, s'étcndaut depuis la bouclie à Testomae

et s'élargissant toujours de plus en plus sur sou parcours (Fig. 82 e).

Ce vaisseau a donne lieu à de singulières méprises faciles à expliquer.

Delle Ciilue (8, 9) l'avait vu et lui avait donne le noni de

«borsa cieca gastro-esofagea», bourse aveugle gastro-cesopbagienne
;

il indique que Otto l'avait pris pour un second oesopliage.

Costa (19) combat l'idée d'Orro, sans donnei- réellement à cet

orgaue une fonction propre, de Quatrefages dans la description du

chlorème a bien interprete cet organe cornine vaisseau sanguin et lui

donne ainsi sa juste signification.

Claparède en parie assez longuement. Je citerai textuellement

ce quii dit à ce siijet: «Une grave erreur a été cependant com-

mise par M. Max Müller à l'instar de M. Gabr. Costa, erreur à

laquelle Delle Chiaje est le seul à avoir écliappé jusqu'ici. Le S. di-

plocJiaitos renferme dans sa région autérieure ce mémeboyau impair,

de couleur noir verdàtre que nous avons décrit chez les Stylaro'ides et

les Trophonies, boyau que Delle Chiaje a connu sous le nom de

bourse gastro-oesophagienne et qu'OTTO avait pris pour un « second

cesopbage». Je reconnais à n'en pas doiiter cet organe dans le gros

vaisseau aveugle que M. Müller décrit comme place sur l'oesophage

et adhérant par son extrémité aveugle à Testomac. L'erreur dans la-

quelle ce savant est tombe ainsi que M. G. Costa s'explique par la

couleur de la glande qui se rapproclie de celle des vaisseaux sanguins,

tout en étant bien plus foncée».

Nous verrons que Claparède, en voulant relever une donnée qu'il

considérait comme erronee, retombe dans les idées de quelques-

uns de ses prédécesseurs, idées, que je suis arrivé àconsidérer comme

fausses. Cet auteur croit avoir trouvé la cause, qui a induit en erreur

Costa, dans la couleur de cette glande. Si cette soi-disant glande

est plus foncée qu un vaisseau sanguin ordinai re, cela dépend de deux

motifs. Commecet organe présente dans sa partie la plus renflée un

diamètre de plus de vingt fois celui d'un canal sanguin, il est naturel

que contenaut une beaucoup plus grande quantité de liquide, celui-ci

paraìtra plus foncé. En outre, on remarque que les parois de cet or-

gane contiennent des éléments pigmentés. Ce qui m'a porte à regarder

en premier lieu cette espèce de boyau comme remplissant, en partie

du moins, les fonctions de vaisseaux sanguins, ce sont les contractions

qu'il présente. Ensuite les injections poussées dans les deux directions

dans ce canal m'ont confirmé dans ma manière de voir. En effet, on

volt le liquide se répaudre sans efforts dans les branchies et dans la
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direction de l'estomac, à la surfaee duqiiel il décrit un riebe réseau dont

nous parlerons plus tard. Nous commencerons par la partie la plus an-

térieure de l'animai, c'est-à-dire les branchies. Les filaments bran-

cbiaux sont simples. On ne reucontre pas, eomme ebez l'Arenicole ou

la Térébelle, un trono portant des ramifications. Ils se préseutent sous

forme de petites lanières groupées en deux masses de ebaque coté de

la ligne mediane tirée du haut en bas de la partie antérieure de

l'animai. Chaque groupe comprend environ de trente à trente cinq

filaments branchiaux. Ils ne sont pas tous de méme longueur. Des

touifes de cils vibratiles les reeouvrent. Ils ne paraissent pas étre

contractiles. En examinaut avec un assez fort grossissement la partie

moyenne d'un de ces filaments, on volt que ces bords décrivent une

ligne sinueuse sur laquelle se remarquent de place en place des cils

vibratiles (Fig. S3, 84). L'intérieur du filament est presque unique-

ment occupé par les branehes sanguines au nombre de deux. Sur leurs

bords externes, elles laissent voir une quantité de petits renflements

en forme de poire évidemment destinés à mettre le sang en contact

avec une plus grande quantité d'air dissout dans Teau. Ces deux

canaux sont généralement regardés l'un comme artère. l'autre comme

veine. En est-il bien réellement aiusi? Contienuent-ils l'un seulement

du sang artériel. l'autre seulement du saug veiueux? Je ne le pense

pas. Si il en était ainsì. pourquoi ces ampoules aux deux canaux?

Puisqu" elles servent probablement à la rapide oxygénation du sang,

pourquoi l'artère en est-elle pourvue? Les deux canaux communiquent

directement l'un avec l'autre à l'extrémité libre de la branchie et il

faut croire que lorsque le sang veiueux passe par la courbe, l'oxygé-

nation n'est pas achevée et qu'elle continue encore à s'effectuer dans

le commencement de l'artère. Toutes les bases des filaments branchiaux

forment de chaque coté de la ligne mediane un demi-cercle très riche-

ment vascularisé. et où le sang arrive par un canal émauaut du voi-

sinage de l'extrémité du canal contractile dont nous parlerons plus

bas (Fig. 85). Le trajet de cette branche est très court, celle-ci ne

tarde pas à se ramifier en autant de ramuscules qu'il y a des filaments

branchiaux. En outre. nous voyons partir une branche qui se rend

aux tentacules. Ceux-ci sont au nombre de deux. d'un blanc mat,

plus longs et beaucoup plus gros que les filaments branchiaux.

Ils portent de petits sillous transversaux et sont creusés dans tonte

leur longueur sur leur face interne par un long sillon dont la

base s'ouvre près de la bouche et non pas dans celle-ci eomme

on Ta décrit. Ils en sont séparés par un rebord (Fig. 86). Lorsqu'on
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écarte au moyen d'un pinceau les cleux groupes de tentacules, on aper-

§oit toujours uuc tacile fortement pigmentée, que longtemps je con-

sidérais commercxtrémité du vaisseau contraetile. Mais en rexaminant

de plus pròs, j'eu vius à d autres conelusions. Le vaisseau avrive bien

jusqu'à la base de cette tache, mais chaque fois que par la contractiou

le canal se vide de sang, la tache ne disparaìt pas et par l'injection

elle ne cliange pas de couleur, ce qui m'a porte à croire qu'il faudrait

bien plutót la considérer comme organe visuel. La position de cet Or-

gane ne s'opposerait nullement à la fonction visuelle, car lorsquc

l'animai est tranquille, il écarte les soies qiii forment la cage céplia-

lique, éloigue les deux groupes mélangés de branchies et laisse ainsi

voir librement cette tache pigmentée ; alors l'animai avance ; vient-il

à étre inquiète, subitement il replie ses branchies et ses soies et ne

bouge plus; l'oeil se trouve ainsi bien protégé.

Au moment ou le vaisseau contraetile ou coeur pénètre sous cette

tache, il s'unit directement au ventral. Les portions du vaisseau qui

viennent d'étre décrites sont assez difficilement visibles et sont toutes

situées dans la région céphalique. Nous arrivons maiutenant à sa portion

la plus general ement connue, c'est-à-dire à celle qui s'étend du pliarynx

à Testomac (Fig. 82;. Elle est libre, à part ses deux extrémités, elle n'est

nullement fixée. Elle décrit plusieurs sinuosités changeant à tout mo-

ment de forme. Dans sa partie avoisinant la bouche, ce canal est assez

petit, mais il augmente assez rapidement de volume et va se souder à

l'estomac dans le voisinage de l'endroit où l'oesophage y aboutit et d'où

sort l'intestin. Ce coeur fort curieux émet plusieurs ramifications, dont

deux priucipales. Leur point d'origine est assez voisin, Fune se dirige

vers la partie antérieure de l'animai. Son diamètre est assez fin ; elle est

accolée à la face interne de la peau dans sa partie dorsale et est contrae-

tile. De distance en distance à espaces réguliers, elle émet à droite et à

gauche des canaux qui toujours adhérents à la peau, ont pour missiou

d'irriguer celle-ci ainsi que les pieds, puis vont se jeter dans le ventral.

Le second canal qui naìt du cceur prend naissance un peu en-dessous du

premier. Il est de plus forte dimension que celui-ci et son trajet a lieu

d'avant en arrière. Egalement accolé à la peau, également contraetile,

il fournit six paires de ramifications, allant chacune aboutir au ventral.

Il s'arréte brusquement à la sixième paire de rameaux. Or, c'est pré-

cisémeut à ce point là que l'intestin, après avoir décrit plusieurs

courbes, commence son trajet rectiligne et son cours normal, c'est-à-

dire identique à celui que l'on observe chez les autres Annélides. A
partir de ce point, nous ne trouvons plus de vaisseau dorsal propre-
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ment flit. Lequel de ces deux canaux sanguins devons-nous considérer

comme équivalent du dorsal chez les autres Aunélides? C'est une

question difficile à résoudre, car les deux, en envisageant les deux

derniers comme un seul, possèdent des caractères que nous avons vus

étre propres au dorsal considéré comme normal. Les deux sont cou-

tractiles. Celui que lon considérait autrefois comme bourse oesopha-

gienne, paraìt un moment l'emporter sur l'autre à ce point de vue. Il

est fortement contractile, puis s'unit en avant au ventral, il a des

branclies qui, comme cela se remarque chez d' autres Annélides, sont

en relation avec le pharynx. D'un autre coté les deux canaux, que

nous considérons pour le moment comme canal unique, donnent, de

mémeque cela a lìeu dans la règie generale, des branches à droite et

à gauche, allant irriguer la peau et se déverser ensuite dans le ventral.

Quoiquil en soit, si un de ces deux conduits résulte d'un vaisseau

dorsal primitif, nous voyons dans un cas une réduction profonde dans

la longueur, et dans lautre cas des modifications considérables, car

comme nous allons immédiatement le voir, ce canal paraissant se ter-

miner en ccecum accolé à l'estomac, se continue en réalité jusqu'à l'ex-

trémité du corps de l'animai. Avant de se mettre en connexion avec

le canal alimentaire, ce canal fournit encore deux branches se rendant

à l'oesophage ; elles sont de petites dimensions et déterminent sur celui-

ci un réticulum amplement vascularisé (Fig. 87). Nous verrons plus

loin que d'autres rameaux concourent aussi à la formation de ce

réseau. L'estomac du Siphonostoma diplochaitos est reniforme. C'est

dans son enfoncement lateral que vient se souder la base du coeur.

Évidemment cette connexion est étrange, et il est probable que

dans sa partie renflée cet organe n'est pas purement vaisseau

sanguin, mais que ses parois pourvues de glandes sécrètent une ma-

tière propre à faciliter la digestion, matière qui se déverserait plutot

dans lintestin que dans l'estomac. Le gros vaisseau n'est pas aveugle,

il irrigue les parois de l'estomac non pas par un Systeme de canaux

clos, mais plutót en faisant couler son sang dans des espaces creusés

dans l'épaisseur de la paroi stomacale (Fig. 88). Ces espaces ou la-

cunes sont considérables à leur origine, s'étendent de chaque coté de

l'estomac, deviennent de plus en plus fins en se dirigeant vers le bord

externe de l'organe où elles s'anastomoseut. En outre, l'intestin est

aussi richement vascularisé ; le sang paraìt aussi y circuler dans des

lacunes et ne change de place que gràce aux mouvements de con-

traction et de dilatation de l'intestin tout enti er, mouvements qui

sopèrent d'arrière en avant. Après Testomac, l'intestin décrit une
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anse dont la branclie remontaute ii'est nullement tenue cu plaee par

des brìdes musculaires, comma cela se remarque chez d'autres Anné-

lides. Il est situé aiusi que les organes de la generation à l'intérieur

d'un péritoine. très distiuct, minee, Tempéchant de descendre en ar-

rière. Ensuite. il présente sou trajet rectiligne. Ces deux parties de

lintestin sont diversement vascularisées. La première a ses parois

d'un coté sillonnées par des espaces remplis de sang (Fig. 89), espaces

allongés, s'entreeroisant en formant de place en place de petits réser-

voirs sanguins ; de l'autre coté les parois semblent étre recouvertes

par une gaìne excessivement fine et entre deux se trouve du sang en

communication avec celui des espaces lacunaires. La dernière région

de l'intestin présente une localisation du Systeme circulatoire. On ne

peut pas parler de canaux à parois propres, le liquide circule dans des

parois du tube digestif et forme sur la face ventrale de ce dernier

deux tubes paralleles courant l'un à coté de Fautre, n'ayant aucune

communication entre eux (Fig. 82 5). A chaque segment du corps,

c'est-à-dire au niveau de chaque pied, chacun de ces tubes envoie du

sang dans un sinus qui remonte les parois de l'intestin. Chacun d'eux

arrive à la surface dorsale après avoir entouré le tube digestif comme

d'un anneau incomplet. L'intestin étant pour ainsi dire soudé à la

peau de la face dorsale, il s'ensuit que ces veines dans cet endroit

sont mises en contact avec de fins canalicules courant dans tous les

sens dans les tegumento et provenant du ventral dont nous allons nous

occuper maintenant.

Ventral. Il s'étend d'une extrémité à l'autre de l'animai et est

situé entre l'intestin et la chaìne nerveuse ganglionnaire. Sarégularité

en simplifie beaucoup l'étude. Nous le considèrerons d'avant en ar-

rière. La partie antérieure de ce vaisseau est assez difficile à exa-

miner, mais cependant, on peut reconuaitre que dans le voisinage de

la bouche le ventral se divise en deux branches qui remontent autour

de l'oesophage, l'entourent comme d'un anneau au haut duquel vient

aboutir l'extrémité du coeur, comme nous l'avons vu plus haut. Puis,

sans augmenter de diamètre, il continue son chemin jusque vers l'ex-

trémité postérieure du corps (Fig. 82 vv) en émettant à espaces régu-

liers, correspondaut aux segments, des branches assez fines. Elles

naissent par paires à angle droit. Leur trajet est sinueux (Fig. 90 vp).

Elles se trouvent accolées à la face interne de la peau. Les ramuscules

qu'elles émettent s'anastomosent et s'entrecroisent en irriguant ainsi

passablement les téguments. Après un trajet assez court, le vaisseau

décrit une courbe en forme de fer à cheval, puis continue sa course du
Mittheilungen a. d. Zoolog. Stationen Neapel. Band VI. 26
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coté de la face dorsale en remontant les flaues de l'animai. Cette

courbe se produit à la base des rames du pied et sert à fournir le

sang aux mamelons sétig-ères. A cet effet, du sommet du circuit partent

deux petits filets qui se rendent au mamelon, y pénètrent en s'enclie-

vétrant énormément. Sur la face dorsale ces vaisseaux, issus du ventral

se résolvent en une quantité de ramuscules très fins qui couvrent cette

partie interne de la peau. Dans la portion postérieure de l'animai, ces

rameaux sont mis en rapport avec ceux venant des parois de l'intestin.

En ouvrant un Siphonostome on rencontre plusieurs masses al-

longées, ressemblant chacune à un noyau de datte. Cliez certains in-

dividus elles sont jaunàtres, tandis que chez d'autres elles sont d'un

rouge brun. Examinées au microscope, les premières se trouvent étre

les produits mfdes, tandis que les secondes se composent d'une masse

d'oeufs groupés ensemble. Ces masses sont en nombre variable, mais

toujours pair. On en rencontre souvent huit ou douze. Elles sont

libres dans le corps de l'animai et sont reliées au vaisseau ventral par

un canalicule très long et très fin. Les masses jaunes se prétent mieux

à Tétude du Systeme sanguin que les autres. La figure 91 représente

une de ces agglomérations, vue par la face iuférieure. Elle présente

un sillon median, au fond duquel chemine le canal sanguin allant

s'amincissant de plus en plus. Il émet de distance en distance des ra-

meaux qui, penetrant dans l'intérieur, ne tardent pas à se di viser et

subdiviser ; ils affleurent bientòt dans toutes les directions à la surface

de l'organe (Fig. 92 . Ils se terminent par de petites ampoules en

forme de massue. La masse se présente alors comme tonte pointillée

de taclies rouges. Par pression et par dilacération, on obtient assez

facilement l'isolation d'une partie de ce Systeme sanguin (Fig. 93) et

on peut étudier son parcours à l'intérieur de l'organe. Les branches

sanguines qui se rendent dans les grappes genitales ne uaissent pas

directement du ventral, mais out leur point d'origine dans la branche

qui, partant du sous-intestinal, remonte les flaues de l'animai, pour

se jeter dans ce fin canal qui pourrait bien étre considerò comme le

dorsal. Chacune de ces branches ne fournit qu'une ramification. Il

existe encore deux dépendances du ventral dont le trajet est curieux à

suivre. Elles naissent à la hauteur de la base de l'estomac et sont in-

dépendantes l'une de l'autre. La supérieure (Fig. 82 a) se dirige du

ventral vers le bord arrondi externe de l'estomac. A la base de cet Or-

gane, elle se sonde à lui plus ou moins intimément, en fait le tour en

émettant quelques ramifications, puis, se détachant bientòt de l'esto-

mac, se divise plusieurs fois, les nouvelles branches vont se jeter sur
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Tcesophage et contribueut à son irrigation. Une d'entre elles remonte le

long de ce canal jusqu'au pharynx où elle s'épanouìt en un riehe

réseau vaseulaire. Le second rameau naìt en dessous du })remier,

mais à peu de distance, il se rend vers l'intestin, le còtoie et, sur tout

son trajet sinueux, est en liaison avec les sinus sanguins que nous

avons décrits plus haut.

Tel est le système circulatoire du Siphoìio stoma dìplochaUos

.

Memepour ce système il ne se rapproelie que très peu des Chlorèmes.

Oliez eeux-ci nous retrouvons ce boyau dorsal contractile, mais moins

accuse. Le reste de Torganisation ne présente que fort peu de ressem-

blauces. En effet, d'après de Quatrefages, nous voyons chez le

Clilorème de Dujardin dans la portion stomacale deux artères qui

n'existent pas chez le Siphonostome
;

puis ensuite elles forment autour

de l'intestin un cercle vaseulaire, et ce n'est que postérieurement, que

nous avons l'homologue du vaisseau ventral. Le Chlorème présente

en arrière un canal dorsal unique, qui n'existe pas chez le Siphonos-

tome. A la hauteur de l'estomac il se bifurque, les nouvelles branches

se réunissent bientòt pour former un tronc très gros que Fon peut com-

parer au còne contractile de lespèce que nous avons étudiée.

D'après ce qui précède, on volt que le Siphotiostoma diplochaUos

€St une Annélide dont les caractères anatomiques sont énormément

modifiés et en partie masqués. C'est ce qui explique son chauge-

ment de place dans la Classification. Aujourd'hui on semble étre d'ac-

cord de le ranger dans la famille des Phérusiens (Grube) à coté du

genre Stylaroides.

Hermione hystrix.

(Planche 22 Fig. 95.)

Une des Annélides qui présente le plus de difficultés au point de

vue du système circulatoire, est sans contredit VHermioìie . Deux faits

s opposent à l'observation : la petitesse des vaisseaux et l'absence

presque complète de coloration du sang.

L'espèce que j'ai eue entre les mains est VHermione hystrix. Elle

a fait l'objet de nombreuses discussions. Treviranus en a décrit les

vaisseaux sanguins, ainsi que Redi, mais leurs données ont été pas-

sablement contestées. de Quatrefages (51) trouve dans Fappareil

circulatoire des Aphroditiens un arrangement qui ne s'écarte pas du

type normal, c'est-à-dire consistant en deux vaisseaux longitudinaux

dont Tun dorsal et l'autre ventral, tels que les avait décrits Trevi-

ranus. En outre, l'auteur constate la présence d'un troisième trone

26*
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d'une assez grande dimension accompagnant inférieuremeut la chaìne

nerveuse abdominale. Les observations de Claparède (54) sont en

contradiction avec Celles de ses prédécesseurs, elles ont pour résultat

la constatation de l'absence des vaisseaux. Cet auteur, apres l'étude

d'un grand nombre d'espèces, pense étre en etat d'affirmer que

l'anangie est la règie chez les Aphroditiens. Cependant chez VAphro-

dite aculeata il a vu les tubes décrits par Treviranus, mais ne les

regarde pas comme vaisseaux sanguins; dans sa description nous

lisons : « Mais dans tous les cas, le Systeme vasculaire des Aphrodite»

doit étre eonsidéré commeune exception cliez les Aphroditiens.«

Dans ces derniers temps se sont publies deux travaux relatifs à

lAphrodite. L'un a trait à une Aphrodite australienne. Son auteur,

W. Haswell (77), reconnait que le principal agent de la circulation est

le fluide perivisceral, le Systeme pseudo-hsemal n'étant que peu déve-

loppé. Le liquide nourricier est mis en mouvement par les nombreux

cils vibratiles de la cavité du parapodium. Selenka (65) décrit deux

vaisseaux longitudinaux dans \A. aculeata^ un dorsal et un ventral. Le
dorsal enverrait de nombreuses ramifications à l'intestin. Les deux ca-

naux seraient en communication l'un avec l'autre aux deux extrémités

du Corps. Nous remarquons que de Quatrefa'ges est le seul auteur

qui parle d'un troisième canal longitudinal, dont la position serait sous

la chaìne nerveuse ganglionnaire.

Les injections sont fort difficiles à pratiquer sur les Herniione

hysirix. Quand elles réussissent elles ne s'étendent que sur de petits

espaces, en sorte que l'étude du Systeme est très ardue et demande

beaucoup d' attention.

Lorsqu'on a fait mourir une Aphrodite par un séjour prolongé dans

l'eau douce, il faut attendre avant de l'ouvrir qu'elle ait perdu sa con-

tractilité. Alors on la dépouille de ses élytres, puis on fend par une

incisure longitudinale la peau de la face dorsale dans tonte sa longueur.

Ayant écarté les lèvres de la fente, on met à découvert le tube digestif

avec ses anuexes. Sur la face dorsale de celui-ci, se remarque très

difficilement uu fin canal rectiligne courant d'une extrémité à l'autre

du tube digestif; c'est le canal dorsal. Il n'est pas englobé dans la

paroi mémede lintestin comme Claparède la décrit pour \ Aphrodite

aculeata. Son diamètre est partout le méme, excepté à l'extrémité

postérieure de l'animai. Au niveau de chaque parapodium portant des

soies à flèches, il émet une paire de branches excessivement fines,

dont une part de chaque coté à angle droit du dorsal. Elle se dirige

immédiatement dans la cavité du parapodium où j e n'ai pu suivre sa
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course. A sa partie antérieure. le dorsal se bifurquc en deux ramili-

cations relativemcnt de grande dimeusion . Elles contourneut l'extrémité

du pliarvux eu dcsecudant le long de ses parois, et vont se réunir à sa

face iuférieure poiir constituer la portion antérieure du ventral. Celui.

de mémes dimensions que le préeédent, n'est pas adhérent à l'intestin.

Il est situé au milieu de Tespaee qui séparé la face ventrale du tube

digestif. Il émet aussi des ramifications se répandant dans le corps de

lanimal.

Je ne suis pas arrivò à découvrir de vaisseaux latéraux.

Il reste raaintenant le large canal déerit par de Quatrefages

sous la cliaìne nerveuse gauglionnaire. Dans le but de le constater,

après avoir eulevé la peau de la face ventrale sur un individu mort,

j'introduisis la pointe de la canule sous la chaìne nerveuse. Exer§ant

une pression sur le liquide colore, celui-ci s'étendit d'un bout à l'autre

du corps en déterminant ainsi une bande colorée sur la face ventrale

du Systeme nerveux. De ce soi-disant vaisseau part de ebaque coté,

au niveau de ebaque parapodium porteur de soies en flèches. un

grand canal allant se perdre dans l'intérieur de la cavité du parapo-

dium. Puis régulièrement, entre Fintervalle de deux de ces brancbes

successives, naissent de chaque coté deux rameaux plus petits. Ceux-

ci se ramifient passablement et se perdent dans les muscles (Fig. 95)

.

lei deux questions se présentent. Est-ce l'espace entouré par la gaìne

du nerf qui a été injecté, ou est-ce réellement un vaisseau? Dans la

première alternative il semble que le liquide aurait entouré complète-

ment le nerf et n'aurait pas forme une bande colorée seulement à sa

face ventrale. Pour éclaircir ce point, je consultai l'ouvrage de de

Quatrefages (Memoire sur le Systeme nerveux des Annélides. Ann.

des Sc. nat. 1850) pour voir la disposition des nerfs chez l'Apbrodite.

Ses observations ont été faites sur YAphrodite aculeata et non sur

VHermione hystrix^ d'où il peut se faire que la disposition des filaments

nerveux présente des divergences chez ces deux animaux. Mais, en

grand, nous retrouvons le méme pian. Nous avons chez YA. aculeata

la ebaine longitudinale ventrale d'assez forte dimension. Il en part à

intervalles réguliers à droite et à gauche des nerfs que l'auteur nomme
pédieux. Exactement à la mémeplace nous trouvons chez THermione

un canal injecté. En outre, de chaque coté et entre chaque nerf pé-

dieux, on remarque, dans la figure que donne de Quatrefages.

deux petits nerfs prenant naissance près du ganglion. Ce sont les

brancbes musculaires et musculo-cutauées. Ces deux rameaux se re-

trouvent dans mon injection, mais avec cette dififérence que leurs points
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d'orìgine sont éloignés Tim de lautre. La première branche prend nais-

sanee à la fin du premier tiers de Tintervalle entre deux branches pé-

dieuses, la seconde naìt à la fin du deuxième tiers.

Si l'on ne considère que le nombre et la disposition, il est fort

probable que ce que l'injection nous montre comme vaisseaux, est un

espace s'étendant entre le nerf proprement dit et sa gatne.

Résumé.

La première conclusion que nous pouvons tirer de notre étude est

que le Systeme circulatoire présente des modificatious profondes chez

des animaux rangés par quelques zoologistes dans une méme classe,

celle des Annélides.

Si les différences existent entre les organes internes, elles n'en

sont pas moins visibles lorsque Ton compare les formes externes des

individus. Qui confondra une sangsue avec une Protula ou un Chétop-

tère? Ces divergences ont fait naìtre deux sous-classes; celle des

Hirudinées et celle des Chétopodes. Mais étant rangées còte à còte,

elles ont dù présenter aux yeux des classificateurs des analogies. Ces.

analogies sur lesquelles on s'était appuyé pour le rapprochement n'ont

pas été, il semble, solidement établies. Elles présentaient toujours un

còte faible, un flanc à lattaque dont le but était le déplacement des

Hirudinées. Il y avait dans ces dernières des formes cadrant mieux

avec les Plathelminthes qu'avec les Chétopodes.

Déjà en 1851 Vogt (30) suggéra l'idée que les sangsues se rap-

prochaient d'avantage des Turbellariés dendrocceles. Dans ces der-

nières années. Lang (71) reprit avec vigueur cette donnée et

montra l'analogie existant entre la Guncla segmentata et les Rhynco-

bdelles.

Van Beneden rapproche les Hirudinées des Trématodes.

Leydig et DE QuATREFAGESIcs rangaicut dans le voisinage des

Annélides.

Nous nous trouvons donc en présenee de deux probabilités : Ou
les Hirudinées doivent étre rangées à la suite des Némertiens; ou

elles doivent étre considérées comme des Annélides inférieures.

Nous allons examiner si. sous le rapport du Systeme circulatoire,

cet ordre appartient plutót à l'un ou à l'autre gi-oupe, ou s'il a des
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affinités avec les deux. Les résultats que nous pourrons obtenir sout

loin d'étre décisifs. Ils forment une toute petite partic d'un tout qui

compreudrait une étude aiialoguc éteudue à toiis les autres systèmes

d'organes. Uue fois cotte étude complète aelievée, on pourrait avec

utilité comparer entre eux ces animaux si différents, aiusi que les

espèces voisiues dans d'autres classes, et ranger en un groui)e ceux

qui présentent le plus de caractòres communs. Mais il y aura

toujours la questiou: Où piacer les limites? Un Némertien étudié

par Blanchard est le Malacohdella Valenciemiaei. Claus dans son

traité de Zoologie le range parmi les Anopla. Chez les Némertes,

le Systeme circulatoire est reconnu depuis longtemps et par plusieurs

auteurs de sorte qu'il ne paraìt pas étonnant que les Malacobdelles

soient pourvus de vaisseaux sanguins.

Ces animaux présentent trois canaux longitudinaux, dont un dorsal

presque droit dans sa partie antérieure, puis ensuite très sinueux

jusqu'à l'extrémité postérieure du corps. Les deux autres se trouvent

dans la région ventrale, ils ondulent, et règuent d'une extrémité de

Tanimal à Tautre. Le vaisseau dorsal fouruit dans sa moitié antérieure

de chaque coté plusieurs branches vasculaires qui se dirigent trans-

versalement pour aller s'anastomer avec les deux vaisseaux de la région

ventrale. Cette disposition des canaux se répète cliez d'autres Né-

mertes. Or, d'après la théorie de de Quatrefages nous aurions la con-

tinuité entre les Némertiens et les Grlossiphonies.

D'abord il est nécessaire de rappeler en peu de mots cette théorie.

DE Quatrefages reconnaìt un pian vasculaire primitif auquel il

serait toujours possible de rapprocher ce Systeme quelque différent

qu'il soit chez les Annélides. Ce pian n'est point une pure hypothèse,

il se trouve réalisé dans la portion antérieure de la région abdominale

de la Hermelle. «Là, dit l'auteur, existe à chaque anneau et de

chaque coté un tronc vasculaire supérieur et un tronc vasculaire infé-

rieur, entre les deux, de chaque coté aussi se trouve placée une

branchie.» Ce tronc et la branchie sont mis en communication par des

canaux. Nous avons donc dans le principe deux troncs dorsaux et

deux troncs ventraux paralleles. Chez la Hermelle, dans une certaine

région du corps, les troncs inférieurs sont réunis par une branche

trausverse servant uniquement à les mettre en rapport. C'est, ajoute

l'auteur, un premier acheminement vers l'emploi d'un des procédés les

plus fréquemment employés par la nature pour varier l'appareil circu-

latoire chez les Annélides. Ce procède sur lequel Milne Edv^^ards a

justement insistè, consiste à réunir sur la ligne mediane les deux
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trones de mémenature et de les fondre en un seul. Or, chez la Mala-

cobdelle nous avons les deux vaisseaux ventraux distincts. mais un

dorsal uuìque pouvant provenir de la soudure des deux eanaux pri-

mitifs.

Un Stade plus avance serait la fusion des deux cauaux ventraux.

Or, nous le trouvons chez la Clepsine.

M. Blanchard nous apprend que la Malacobdelle a le corps

aplati, pourvu d'une large ventouse postérieure. L'anus débouclie sur

la face dorsale. Ces animaux vivent sur les Myes. Cette caracté-

ristique ressemble assez à celle que Fon peut donner des Clepsines.

Mais il y a aussi des différenees ayant trait à d'autres systèmes.

Nous voyons donc à l'extrémité du groupe des Némertiens un in-

dividu différent des autres et à l'extrémité du groupe des Hirudinées

un individu ne ressemblant que peu aux autres. Ils présentent entre

eux deux des caractères communs en méme temps qu'ils ont con-

serve chacun quel(iues traits de ressemblance avec les animaux de

l'ordre auquel ils appartiennent. Voyons maintenant si nous pouvons

établir une parente entre les Hirudinées et les Annélides propre-

ment dit :

Les Hirudinées forment une sous-classe assez distincte de celle

des Chétopodes. Le manque de soies et de brancbies, la présence de

ventouses les en écarte. Nous les considèrerons seulement au point de

vue de la circulation. De mémeque nous venons de voir que le degré

inférieur du Systeme circulatoire se rencontrait chez les Rhyncobdelles,

de mémene pouvons-nous pas cbez les Hirudinées arriver au degré

le plus élevé dans l'organisatiou de ce Systeme. Si la perfection était

la conséquence de la quantité, nous choisirions comme modele VHi-

rudo medicinalis où nous avons quatre grands eanaux bien développés
;

il en est de méme cbez la Fontohdella. Mais quelle dìfférence entre

ces deux animaux, d'abord dans la forme de la ventouse antérieure,

puis dans les organes digestifs et les téguments ! Chez les deux sang-

sues marines, que nous counaissons, la peau présente des particularités

qui ne se rencontrent pas dans les espèces d'eau douce. Chez lesPon-

tobdelles la peau est en general verruqueuse, les aspérités jouent un

ròle principal dans lacte de la respiration. Chez les Branchellions

nous avons les appendices latéraux qui ont été considérés comme des

branchies. Cette idée a été abaudonnée. Or. si ces lamelles jouent un

ròle puissant dans l'oxygénation du sang, pourquoi ne pas les regarder

comme des branchies? la forme ne diete nullement la fonctiou. Et

d'ailleurs, toutes les branchies ne sont pas construites sur le méme
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plan, loin de là. Quelle ressemblanee de formes y a-t-il entre les or-

ganes respiratoires des Térébelles. des Spirographis et des Nephthys?

Et cependant personne nhcsite à les considérer et à les nommer
branehies. Pourquoi les rugosités des Pontobdelles et les appen-

dices des Braucliellions n'en seraient-ils pas ? Nous aurions là des

branebies rudimeutaires , il est vrai , déterminées par le milieu

dans lequel l'auimal vit. Les saugsues d'eau douce arrivent plus

souvent à l'air que les saugsues marines, Eu effet, ees dernières

vivent en ectoparasites sur les Torpilles et les Raies, poissons de fond,

elles n'ont pas Toccasion d'arriver à la surfaee de Teau afin d y ren-

contrer une abondance d'air; pour contrebalancer cet incouvénient,

elles ont développé une plus grande surfaee de leurs téguments par

des protubérences ou des lamelles ; ainsi elles sont en contact avec une

plus grande quantité d'air dissout dans Teau.

Revenons aux couduits sanguius. Peuveut-ils étre de quelque im-

portance dans la détermination du rang d'une Hirudinée? Evidemìnent

e est possible. Mais il ne faut pas prendre en cousidération leur gran-

deur, mais leur différenciation, c'est-à-dire l'existence d'une membrane

enveloppante bien déterminée. Si nous avons des espaces sanguins

sans parois propres, des sinus, la division du travail sera moins accusée,

d'où il en résulte un degré inférieur dans l'éclielle. D'après ce qui

précède, la Clepsine occuperà la place inférieure dans la sèrie des

Hirudinées.

Si parmi les sangsues nous avons un premier échelon, nous

pouvous peut-étre arriver au dernier, e est-à-dire au type dèrivant de

la Clepsine et qui aura évolué le plus loin. Ce type peut étre éteint.

et comme ces animaux sont exclusìvement composès departies molles.

il n'en reste plus trace après leur destructiou. Nous basant sur la

mémetliéorie que précèdemment, nous trouvons le sommet de l'éclielle

occupé par VHirudo medicinalis, car elle présente le Systeme circula-

toire lemieux défini, Les Pontobdelles peuvent se piacer en parallèle.

Les deux présentent le mémenombre de grands cauaux et la méme
disposition à peu de cbose près ; cependant nous donnerons la préfé-

rence à YHirudo medicinalis parce que chez la Pontobdelle le vaisseau

ventral paraìt prèsenter dans sa portion antèrieure, un sinus de petite

étendue il est vrai, mais dont les parois ne sont nullement bien déli-

mitées.

Il n'est pas facile d'établir entre les Hirudinées et les Polychètes

une gradation au point de vue du Systeme circulatoire. La diversité

entre ces deux groupes est trop grande. Nous constatons plutot des
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différences que des ressemblances. Farmi toutes les variations que

présentent les Polychètes nous n'en trouvons pas qui puissent étre

mises en parallèle avec les Hirudinées. En premier lieii nous observons

que cliez aucuii Polychète il n'existe des caiiaux latéraux tels que nous

les reneontrons cliez les Hirudinées. Puis ces dernières sont toutes dé-

pourvues des canaux nerviens ou latéraux de la chaìne ganglionnaire.

Un rapprochement plus facile peut s'effectuer entre les Polychètes

et les Oligochètes. Chez les deux nous trouvons unvaisseau dorsal con-

tractile. Le canaux nerviens existent daus les deux groupes. Les

canaux latéraux font défaut. Chez les Oligochètes nous trouvons en

outre un canal sous-nervien. Or, avons-nous quelque chose de sem-

blable chez les Hirudinées? Evidemment non. Parmi les Polychètes,

les Arénicoliens semblent présenter un rapport à ce poìnt de vue.

Comparons le système circulatoire du Lumhricus terrestris et celui

du Lumhricus marinus de Linné.

Nous trouvons un canal dorsal ayant la mémedisposition chez ces

deux Annélides, il est attaché sur la face dorsale du tube digestif. H
va antérieurement se terminer dans le voisinage des ganglions céré-

braux où il sunit au ventral aussi bien qu'au sous-nervien chez les

Lombrics. Ces deux Annélides manquent de latéraux, mais sont pour-

vues de canaux nerviens. Le canal dorsal chez le Lombric porte des

Coeurs en nombre variable suivant les espèces. Chez les Arénicoles

nous n'en trouvons pas trace, mais, en revanche, nous avons une dila-

tation sanguine également contractile dans la région antérieure. Doit-

elle étre comparée aux coeurs des vers de terre? H est peu probable.

Elle est plus susceptible d'étre parallélisée au canal intestino-tégumen-

taire. Voyons quelles sont les relations de ces deux vaisseaux.

Chez le Lombric il naìt du dorsal sous un assez grand volume,

fournit de nombreuses ramifications à l'oesophage jusqu'au pharynx,

en arrière il irrigue abondamment l'estomac ainsi que les glandes de

MoEREN, puis se jette dans le sous-nervien.

Chez TArénicole, Texpansion regardée comme coeur nait, d'après

MiLNE Edwards, largement du dorsal, fournit une branche qui longe

l'oesophage jusqu'au pharynx et décrit en arrière le réseau extraordi-

nairement développé de l'estomac, irrigue les organes à fonction énig-

matiques attachés à la base de l'oesophage et va se jeter dans le

ventral. C'est à ce dernier point, à ce lieu d'arrivée, que les deux vues

changent. En effet, chez l'Arenicole nous n'avons pas de sous-nervien

dans le sens propre de ce terme.
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D'après une théorie emise il y a quelque temps, le ventral imique

proviendrait de deux vaisseaux distinets attachés ou non à Viutestìn.

Or, ne pourrions-nous pas considérer les deux vaisseaux sous-intesti-

naux isolés cliez l Arenicole comme représentant l'état primitif; et

l'état plus avance qui est la soudure de ces deux canaux existerait chez

le ver de terre dans le canal que nous connaissons sous le nona de

ventral. Dans ce cas que devient le ventral des Arénicoles? Il serait

l'analog-ue du sous-nervien des Lombrics, et alors Tliomologie entre

l'iutestino-tégumentaire et le coeur des Arénicoliens peut se pousser

assez loin.

A partir de la septième branchie, la comparaison entre les

vaisseaux peut encore se soutenir. Nous avons chez l'Annélide marine

un canal qui part de chaque coté du dorsal et va à la base de Tappar eil

respiratoire, puis en ressort pour aller se jeter dans le ventral. En

outre nous avons des branches également émises par le dorsal irriguant

l'intestin. Chez le Lombric au niveau de l'intestin proprement dit nous

retrouvons la mémedisposition, un canal sortant par le dorsal pour aller

se déverser dans le sous-nervien, lanalogue du ventral chez l'Arenicole,

Seulement la présence des branchies chez cette dernière entraìne na-

turellement quelques modifications, mais légères. Les grands traits

dans les deux cas sont les mémes.

Chez le Lombric, le canal dorso-sous-nervien remplit en partie les

mémes fonctions que chez l'Arenicole. La branchie est remplacée par

les téguments, car du canal dorso-sous-nervien sort un vaisseau

rampant sur la face interne de la peau. L'oxygénation a lieu et le

sang va se déverser dans le sous-nervien ; de là s'ensuit que le ventral

des Lombrics ne peut avoir exactement la méme signification physio-

logique que ce mémevaisseau dans d'autres groupes d' Annélides, et

qu'il peut se rapprocher davantage des sous-intestinaux des Arénico-

liens.
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Explication des Figures.

Planche 20.

Hirudo medicinalis.

Fig. 1. Partie antérieure de la sangsue medicinale.

vi vaisseau lateral; vv vaisseau ventral entourant la chaìne aerveuse
;

g premier ganglion de la chaìne. Du sommet des latéraux naissent les

branches a allant se terminer dans le bord de la ventouse.

Fig. 2. Partie postérieure de la sangsue medicinale.

vi vaisseau lateral; a ramifications émises des latéraux et allant se

rendre dans la ventouse.

Fig. 3. vi vaisseau lateral ; II branches latéro-latérales ; Id branches latéro-dor-

sales se bifurquant dans le voisinage du dorsal vd; d branche née du

dorsal croisant le quadrilatere pour se ramifier à la surface de la glande
;

e branche se ramifiant dans la glande; e retrécissement du lateral.

Fig. 4. Communication des latéraux entre eux sur la face ventrale.

vi vaisseau lateral; la latéro- abdominaux formant le quadrilatere; a

branches émanant du quadrilatere et se rendant dans les téguments

ventraux ; h branche reliant les quadrilatères entre eux.

Fig. 5. Organe excrétoire et testicule.

g glande ; v vésicule ; t testicule ; vv vaisseau ventral ; vi vaisseau la-

teral ; a vaisseau naissant de la glande et allant se déverser dans les

téguments; la canal latéro-abdominal d'où partent plusieurs branches

dont le but est d'irriguer la vésicule excrétoire ; ed canal déférent ; le

branche latéro-cardiaque
;

^i! branche latéro -testiculaire; odo branche

cardio-dorsale ; cv branche cardio - ventrale ; e expansion moniliforme

sanguine connue sous le nom de cceur.

Fig. 6. Terminaisons antérieures du ventral et du dorsal. Le ventral est un peu

déjeté de coté.

vv vaisseau ventral ; vd vaisseau dorsal ; r premier renflement du

vaisseau ventral ; a branches qui partent du pied du renflement pour

aller rejoindre les deux extrémités du dorsal b.

Fig. 7. Intestin gastro-iléal vu du coté ventral; vd vaisseau dorsal; ald pre-

mière arcade latéro-dorsale ; ac artère collaterale, b branche qui naìt

du dorsal, tourne sur la face ventrale de l'intestin pour se ramifier sur

ses parois ; a intestin gastro-iléal ; e branche née de l'extrémité de la
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de départ des quatre canaux; vt vaisseau testiculaire
;

t testìcule; le

canal partant du testicule pour aller desservir la troisième branche issue

du lateral; celle-ci, e, longe le lateral et émet un rameau, d, qui se jette

dans le dorsal; h. canaux d'un dissépiment.

Fig. 22. Coupe longitudinale de la partie postérieure de l'animai.

vi vaisseaux latéraux ; vv vaisseau ventral ; r rectum duquel part un

canal a qui va se jeter dans l'extrémité du ventral ;/ commissure reliant

les deux latéraux ; e branches émises des latéraux et qui vont constituer

sur le pourtour de la ventouse le canal marginai e. De l'extrémité du

ventral se détachent des branches allant déterminer le réseau sanguin

de la coupé de l'organe de fixation d.

Fig. 23. Vue du plateau de la ventouse.

d intérieur de l'ergane sillonné de capillaires ; e canal marginai relié

avec d au moyen des petites branches a.

Fig. 24. Extrémité antérieure de l'intestin gastro-iléal.

ücZ vaisseau dorsal se bifurquant dans les branches b; vv' branches éma-

nant du ventral, se bifurquant; une des divisions fait le tour de la paroi

de l'intestin, a, tandis que l'autre, e, descend en fournissant de nom-

breuses ramifications.

Fig. 25. Injection du rectum.

a branches dérivant du dorsal, b communication entre les branches pré-

cédentes; e vaisseau de réunion allant se jeter dans l'extrémité du

ventral.

Fig. 26. Irrigation des verrues de la peau.

Fig. 27. Canaux qui partent de la base du troisième renflement lateral.

a canal de sortie se bifurquant en quatre ; vt vaisseau testiculaire ; vdo

vaisseau ventro-dorsal ; c canal longeant le lateral ; d portion du troisième

renflement lateral.

Clepsine.

Flg. 28. Partie postérieure d'une Clepsine adulte.

i intestin ; vi vaisseaux latéraux
; a branches qui partent de l'extrémité

de l'intestin et vont former l'anneau marginal b.

Fig. 29. Quatre Segments de la surface dorsale.

a canaux qui relient les latéraux entre eux et qui sont relies entre eux
par de petites branches b; vi vaisseaux latéraux.

Fig. 30. Clepsine injectée dont les téguments dorsaux ont été enlevés. vd vaisseau

dorsal présentant en a un anneau.

Fig. 31. Memeanimai vu par la face ventrale.

vv vaisseau ventral émettant des ramifications se distribuant dans le

parenchyme du corps de l'animai.

JLiimbricus.

Fig. 32. La moitié antérieure du L. terrestris ouverte par la face dorsale.

g ganglions cérébroides
;

ph pharynx ; i appendice de la vésicule sémi-

naie; |3 poche seminale; eestomac; gin gésier musculaire; in intestin

proprement dit ;
vd canal dorsal

; sn canal sus-nervien ; d canaux laté-

raux de la chaìne ganglionnaire ou canaux nerviens ; o organes segmen-
taires ; s septum ou cloison interannulaire ; c coeur.
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Fig. 33. Un cceur du coté gauche cbez le L. terrestris.

vd canal dorsal ; sn canal sus-nervien, a Corps du cceur.

Fig. 34. Un cceur du cute droit chez le L. trapezo'ides.

vd canal dorsaL sn canal sus-nervien, a ampoules.

Fig. 35. Terminaison antérieure du sus-nervien et des vaisseaux latéraux de la

chaine. sn sus-nervien ; cl canaux latéraux de la chaìne nerveuse ; sni

branches que le sus-nervien détache pour injecter le pharynx; snp

branches émanant du sus-nervien et allant se ramifier dans la peau ; ap

anneau sanguin péripharyngien forme par le sus-nervien; g ganglions

cérébroides.

Fig. 36. Eégion des coeurs.

vd vaisseau dorsal ; sn canal sus-nervien ; c cceurs ; it canal intestino-

tégumentaire ; ü branches de ce canal se rendant dans l'intestin au ni-

veau de la première glande de Morren ;
is branche dérivant de l'in-

testino-tégumentaire et allant irriguer les appendices des vésicules sé-

minales, sno trongons du canal sous-nervien ; sd branche sortant indi-

rectement de l'intestino-tégumentaire et se jetant dans le dorsal; ip

branche que fournit l'intestino-tégumentaire au niveau de chaque cceur
;

cp branches cardio-peaucières.

Planche 21.

Fig. 37. Une portion des parois de l'oesophage pour en faire voir l'injection.

Fig. 38. Injection des parois de la première glande calcifère ou de Morren.

Fig. 39. Un des appendices des vésicules séminales.

a branche émanant de l'intestino-tégumentaire ; h canal se rendant à la

base du quatrième coeur.

Fig. 40. Une portion de la région des coeurs dont on a enlevé l'intestin pour faire

voir les canaux de la face ventrale.

sno sous-nervien vu par transparence à travers la chaìne nerveuse, h

branche emise de la base de chaque cceur ; e branches coupées prove-

nant du sus-nervien, celui-ci est enlevé ; d branche provenant de la base

de chaque cceur, celle-ci s'étend en se ramifiant dans les téguments,

tandis que la branche 5 forme le soi-disant canal longitudinal ;
h

branches de communication entre les latéraux de la .chaìne
; g canal de

communication entre la branche b et le sous-nervien; i petite branche

reliant le sous-nervien aux latéraux de la chaìne.

Fig. 41. Injection de la seconde et troisième paire de glandes de Morren.

vd canal dorsal ; a petit vaisseau émis du canal dorsal et longeant la

glande; b sinus s'étendant entre les deux glandes et dans lequel se dé-

versent les branches c-

Fig. 42. Injection en forme de palissade.

a espaces sauguins longitudinaux reliés entre eux par les espaces trans-

versaux &; e espaces Inter sanguius.

Fig. 43. Injection de la partie extérieure de la paroi du gésier musculaire.

wcf vaisseau dorsal; a branches qui font le tour de l'organe.

Fig. 44. Deux segments dans la partie de l'intestin proprement dit.

vd canal dorsal; ds canal dorso-sus-nervien; di canal dorso-intestinal

se ramifiant sur les parois de l'intestin en un réseau à mailles rectangu-
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hiires
; g brauche qui, reiuoutant de la face ventrale de l'intestiu, se con-

tinue par une courbe à la face extérieure du typhlosolis où souvent elle

y détenuine une ampoule de hiquelle parteut dans toutes les directions

de nombreux canaux.

Fig. -15. Circulation sanguine dans les septa du L. trapezoides.

ed trongons du canal dorsal ; ds dorso-sous-nervien. Celui-ci éuiet une

branche a qui se bifurque à la surface de la peau; de ces nouvelles

branches en partent dautres à angle droit, bb, celles-ci longent la peau

jusqu'au niveau de la motié du segment où elles peuveut entrer en re-

lation avec Celles du segment suivant; e branches d'irrigation des or-

ganes excréteurs.

Fig. 4G. Coupe théorique à travers l'intestiu pour montrer la relation existant

entre les canaux de la surface de l'intestiu et ceux de la surface du typh-

losolis.

vd canal dorsal; Jj branche dorso-intestinale, dt branches courant sur

les parois du typhlosolis où elles se déversent à sa face ventrale dans le

trouc a; z paroi de l'intestiu; t paroi du typhlosolis; 2^ paroi du corps.

Fig. 47. Injection de la paroi du typhlosolis du Z. ^ra^je.-oit^es.

a canaux provenant de la face laterale de l'intestin au niveau de chaque

inter-segment et se ramifiant sur le typhlosolis sans donner lieu à une

ampoule; b canal ventral du typhlosolis.

Fig. 48. Injection de la paroi du typhlosolis du L. terrestris, vu du coté Inte-

rieur.

a canaux atténués à leur origine, se divisant avant de se jeter dans le

canal ventral du typhlosolis b ; e canaux qui partent du canal ventral pour

remonter en suivant la face opposée et se jeter dans le dorsal. La figure

représente un peu plus d'une moitié de la face interne du typhlosolis.

Fig. 49. Relation entre les canaux longitudiuaux dans un segment du milieu du

corps ;
ds canal dorso-sous-nervien ; e petite branche que le dorso-sous-

nervien donno aux latéraux de la chaìne; b canal de communication

entre le dorso-sous-nervien et le sus-nervien; sn sus-nervien; s7io sous-

nervien ; le canaux nerviens ou latéraux de la chaìne.

Are7iicoIa.

Fig. 50. Aretitcola piscatcriün ouvert i^av la face ventrale.

vv vaisseau ventral; vp branche ventro-pédieuse ; vd vaisseau dorsal;

ph pharynx
; e coeur ; li vaisseau latéro-intestinal ; e estomac ; d branche

émanant du ventral pour se rendre à la base de la branchie
; / branche

émanant du dorsal pour aller à la base de la branchie ; v organes de la

generation; b branches doubles et paralleles rejoignant le ventro-pé-

dieux au nervien de gauche.

Fig. 51. Extrémité antérieure.

vd vaisseau dorsal se reliant au ventral priucipalement par la branche a;

vv vaisseau ventral ; vn vaisseaux nerviens ; b première cloisou.

Fig. 52. Un organe de la generation avec les vaisseaux qui s'y jettent.

b Partie allongée de l'organe
; v vésicule ; e branche émanant du ventral

et détachant le rameau a, celui-ci va au pied sétigère et se met en re-

lation avec l'extrémité du dorso-pédieux.

27*
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Fig. 53. Vaisseaux émanant du ventral et d'un sous-intestinal.

vv vaisseau ventral ; vs vaisseau sous-intestinal de droite ; a filaments

termine s en cceeum.

Fig. 54. Portion extérieure laterale du corps.

b brancliies ; a canal partant d'un ventro-branchial, descendant en obli-

quant du coté ventral, il émet un petit trono e qui court le long de la

face laterale de l'animai, et par son extrémité se rejoint au nervien cor-

respondant d; d' nervien de l'autre moitié du corps.

Fig. 55. Injection d'une des dernières branchies.

wrf vaisseau dorsal ; «intestin; rt» vaisseau ventral. Du dorsal part dans

la direction de la branchie le canal dp ; du sous-intestinal sort le vaisseau

vp, il se rejoint au précédent et supporto le bouquet de filaments en

ccecum, du dorso-pédieux dp part un rameau a qui aboutit au nervien

correspondant ; e branche longeant les flancs de l'animai.

Fig. 56. Extrémité postérieure de l'animai.

^jti vaisseau dorsal ; vu vaisseau ventral; a branches de communication.

Fig. 57. Extrémité antérieure des vaisseaux nerviens.

ph pharynx coupé et rejeté en haut; vd vaisseau dorsal; vn vaisseaux

nerviens; a masse cérébroide.

Fig. 58. Position des organes dont la fonction n'est pas connue ; a, d, b, organes

en forme de pepin de pomme; e organe en coecum.

Fig. 59. Injection d'un organe en forme de pépin.

Fig. 60, Injection du commencement de l'estomac. Celui-ci a été ouvert par la

face ventrale ; vue Interieure.

li vaisseaux latéro-intestinaux ; vi vaisseau sous-intestinal; vi' l'autre

vaisseau sous-intestinal ; vd vaisseau dorsal. Toutes ces branches sont

réunies entre elles par des canaux de communication a.

Fig. 61. Vue externe de l'estomac. Les parois sont sillonnées de petits canaux.

Fig. 62. Un fragment de branchie.

a rayon primaire renfermant les vaisseaux sanguins ; b rayons secon-

daires, e cuticule transparente.

Planche 22.

Fig. 63. Extrémité d'un rayon branchial.

a un canal sanguin, b l'autre canal sanguin ; e cuticule.

Fig. 64. Un canal sanguin en ccecum.

a canal; 5 enveloppe du canal.

Ter ebella.

Fig. 65. Terebella Mechelii ouverte par la face dorsale.

6r branchies; b organes de la generation; e coeur; co branche cardio-

cesophagienne ; a premier anneau sanguin péri-intestinal ;
a' second

anneau sanguin péri-intestinal ; vs vaisseau sous-intestinal ; vd vaisseau

dorsal; ?^?j vaisseau ventral; /filaments tentaculaires.

Fig. 66. Extrémité d'une branchie.

a un des vaisseaux sanguins, «' l'autre vaisseau sanguin, cv cils vibra-

tiles.
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S])irogra2)his.

Fig. 67. Qiiatre segmcnts dout Ics téguments dorsaux et l'intestin ont été en-

levés.

vv vaisseau ventral émettant dans le voisinage de chaque cloison de

chaque coté un canal décrivant de nonibreuses circonvoliitions et finissant

par aboutir dans le voisinage de la base du paquet de soìes.

Fig. 68. Quelques segments dont on a enlevé une partie des téguments dorsaux;

a canal longitudinal décrivant de nombreux zigzag; h branche partant

du sommet de chaque angle rentrant pour se diriger du coté de la ligne

mediane dorsale ; e branche partant du sommet de chaque angle sortant

pour se diriger dans les flancs de l'animai.

Fig. 69. Portion d'un filament branchial.

sq squelette cartilagineux supportant deux prolongements se rendant

dans les branchioles ; a base renflée du prolongement; h corps du pro-

longement; t- vaisseau sanguin unique.

Fig. 70. Portion d'une branchiole.

cv petits cils vibratiles ; sq squelette cartilagineux ; a vaisseau sanguin

unique; cv' longs cils vibratiles dont quelques-uns sont déployés.

Protula.

Fig. 71. Protula intestinum gx&^diQViV usiXwvqWq.

Fig. 72. Un vaisseau sanguin penetrant dans la membrane et s'y ramifiant.

Fig. 73. Une portion d'un filament branchial ; on n'apergoit pas le squelette car-

tilagineux ; il n'y a qu'un seul canal sanguin a.

Fig. 74. Portion dime branchiole.

a canal sanguin unique ; h cils vibratiles, on n'en observe que d'un coté.

Nephthys.

Fig. 75. Partie antérieure d'un Nephüjs ouverte par la face dorsale.

tvZ vaisseau dorsal ; t-y vaisseau ventral ; vp branche dorso-pédieuse.

Fig. 76. Une portion de l'intestin avec ses canaux sanguins.

vd vaisseau dorsal; vv vaisseau ventral; dp branche dorso-pédieuse

coupée après un court trajet ; i branche emise de la dorso-pédieuse et

allant se bifurquer à la surface de l'intestin.

Fig. 77. Figure destinée à montrer le trajet des branches dorso- et ventro- pé-

dieuses.

vd vaisseau dorsal
; vv vaisseau ventral ; dp branche dorso-pédieuse ; vp

branche ventro-pédieuse ; a tronc séparant l'extrémité des deux branches

dp et vp\ vn vaisseaux nerviens recevant les ramifications 5.

Fig. 78. Partie antérieure de l'animai pour montrer le cours du vaissau dorsal.

vd vaisseau dorsal quittant la surface de l'intestin pour s'elever vers la

peau au sommet des muscles de la trompe ; il se divise en deux ramifi-

cations. Celles-ci, après un trajet parallèle, descendent chacune d'un coté

de la trompe en décrivant le lacet «; vv vaisseau ventral.

Fig. 79. Vaisseaux sanguins traversant l'ovaire.

Fig. 80. Pied du coté gauche de l'animai avec la branchie 6 qui y est suspendue.

Fig. 81. Branchie.

cv cils vibratiles ; e canaux en coecum à la base de la branchie ; b les

deux canaux sanguins de l'intérieur de l'organe respiratoire.
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Sipliono stoma.

Fig. 82. Sipìioìiostoma ouvert par la face dorsale.

t tentacules, o orifice buccal ; s soies de la caga céphalique, ft fìlaments

tentaculaires, og organes de la generation ;
in estomac ; vv vaisseau ven-

tral se terminant par un anneau péri-pharyngien, l'oesophage dans sa

partie supérieure a été enlevé ; e canal contractile dorsal aboutissant à

l'estomac ; il en part deux canaux h et d, allant s'accoler à la face dorsale

de la peau, ils regoivent les canaux ventro-pédieux ; v vaisseaux doubles

courant à la face inférieure de l'intestin ; a branche émanant du ventral

et se rendant sur le pourtour de l'estomac ; k branche émanant du ventral

et se rendant sur la surface de l'intestin qu'elle longe un moment.

Fig. 83. Portion de branchie dans sa partie mediane.

cv cils vibratiles, a ampoules sanguines de chaque coté d'un canal.

Fig. 84. Extrémité d'un filament de branchie.

cv cils vibratiles, e canal de droite se continuant directement dans colui

de gauche e'.

Fig. 85. Base d'un des deux groupes de branchies.

a petits canaux allant se rendre dans les filaments branchiaux ; h canal

d'où ces petits canaux naissent et qui lui-meme derive du cceur contrac-

tile ; e branche se rendant au tentacule.

Fig. 86. Region céphalique du Siphonostome.

5 soies de la cage céphalique ; o orifice de la bouche ; l lèvres ; br

branchies ; t tentacules.

Fig. 87. Injection d'une partie des parois oesophagiennes.

Fig. 88. Relation du coeur contractile avec les parois de l'estomac; e extrémité

du coeur.

Fig. 89. Canaux sanguins de la paroi de l'intestin immédìatement après l'estomac.

e canaux ou espaces sanguins déterminant par leur rencontre des petits

réservoirs h.

Fig. 90. Fragment de peau des faces ventrales et laterales, auquel est attaché le

ventral vv et les ventro-pédieux vp ; a coude que fait chaque ventro-

pédieux à la base du pied ; h soies dorsales ; e soies ventrales.

Fig. 91. Un Organe male de la generation vu par sa face inférieure.

a canal dérivant du ventral et penetrant dans l'organe en suivant le

sillon b.

Face dorsale du mémeOrgane ; a extrémités vésiculiformes des canali-

cules.

Canal sanguin isole sur une partie de son trajet.

a branche parcourant le sillon de l'organe male ; b branches penetrant

dans la masse de l'organe et se terminant chacune par une ampoule e.

Siplionostonia diplochaitos, grandeur naturelle.

Hermio7ie hystrix.

Injection du canal qui se trouve sous la chaìne nerveuse de la Hermione

hystrix; a canal; b canal qui correspond aux nerfs pédieux de de Qua-

TREFAGES; c canal correspondant aux branches musculo-cutanées.

Pontobdella.

Fig. 96. Pontobdella verrucosa, un peu plus grande que la grandeur naturelle.

Fig.


